REMONSTRANCES 

DV  CLERGE 

DE  FRANCE,  PRONON- 

CEES  DEVANT  LE  ROY 

par  R.P.en  Dieu,Meffire  Arnauld 
dePonraCjEuefque  dcBazas,le3< 
de  Iuillet  1579,  & 3.  06tob.  1579. 
par  R.P.  en  Dieu}Mefïire  Nicolas 
l’Angelier,  Euefque  de  S.  Brieu. 


4.  Reg.  7. 


Si  nous  nous  (aifons , & ne  voulons 
F annoncer, nous  ferons  coulpables  de  cri- 
me : vene% , allons  & lejnifons  enten - , 
dre  en  la  Cour  du  Roy . 
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remonstrances 

dv  clerge'  de  France, 
prononcées  deuant  le  Roy  , par 
R. P.  en  Dieu,MefTue  Arnauld  de 
P ontac,Eudcjue  de  Bazas,le  troi- 
Eefmedc  Iuiller,  1579. 


IRE  ,Les  Archeuefques,EueC 
ques,  & autres  Prélats  & Béné- 
ficiers reprefentans  le  Clergé  de 
France,  aiïèmblez  à Melun , par 
voftre  permiflio'n,vous  remon- 
tent tre-shumblement,que  s’e- 
ftans  proposez  detiant  les  yeux,  pour  but  de 
leurs  a étions , voftrc  feruice,  ladefchargedc 
leur confcience.&  fur  toutl’honnèur  de  Dieu, 
qui  leur  eft  principalement  donné  en  charge 
ôc  en  ipecial  manderntnt:  ils  ont  bien  voulu, 
en  premier  lien  ôcauant  toutes  chofes , exa- 
miner Ôc  rechercher  loigneufement , la  caufe 
principale  de  la  deformitc  ôc  debordcmétqui 
fe  trouue  pour  le  iourd’huy  au  ieruicedeDieu, 

Sc  en  leur  citât  : Ôc  lequel  tire  apres  jfoy , par  le  § 
iuileiugement  de  Dreu, la  corruption  deceluy  IS 
de  voftre  Royaume.  Et  apres  feftre  mis  tours  > 
enfembîe  en  deuotion,  Ôc  àuoir  inuoqué  le 
fainét  Efprit , ils  ont  fenty  qu’il  leur  auoit 
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viiie  ment  touché  au  cœur,  pour  cognoiftre  Ôc 
iuger  quil  eiioïc  mef-huy  temps,  que  pour  re- 
mettre la  crainte  Ôc  feruice  de  Dieu  en  ce  Roy- 
aume^! s procédaient  finceremét  6c  fansfein- 
tiie  à la  reformation  d’eux- mefmes,&  du  refie 
del’eiat  Ecciefiaiique.  Et  comme  ils  fe  font 
promis, que  celle  faincte  intention  vousferoit 
bien  aggreable  : auffi  ils  nous  ont  enuoyé  ex- 
pres,vers  voire  majeflé , pour  la  fupplier  tref- 
humblement  d’en  vouloir  agreer , recevoir  ôc 
authorizerles  moyés,  defquels,f’il  vous  plaift, 
nous  vous  ferons  prefentement  ouuerture: 
ayans,nous  touts  qui  fouîmes  cy  prefens,d’au- 
tant  plus  volontiers  accepté  celte  charge,  qu’il 
y vapuremét  de  l’honneur  de  Dieu,  de  l’acquit 
de  voire  confcience,&  de  celle  du  Clergé.  Et 
que  nous  auons  penfé,  que  en  ce  nous  vous 
faifons  le  plus  grand  feruice  que  nous  vous 
pourrions  faire  en  toute  noire  vie,Ôc  qui  vous 
puifTe  rapporter  plus  de  commodité  & aduan- 
tage  tant  enuers  Dieu  que  les  homes.  Et  pour 
ce  faire  nous  ne  nous  eltédrons  point  en  grâds 
difcours,d’autant  que  nous  fçauons, qu’il  vous 
a eié  fai  £1  fou  tient  plufieurs  grandes  ôc  belles 
remonirances  fur  mefme  fubieét:  Et  que  fi  la 
grandeur  de  voire  pieté  ,&  les  inconueniens 
que  nous  vous  deduirôs  ne  font  fuffifans  pour 
vous  perfuader , il  n’elt  à efperer  que  le  long 
propos  Ôc  le  fard  de  langage,propre  ôc  inuenté 
pour  les  perfonnes  qui  font  de  foy  mal  affe- 
dtees  à la  vérité, y puiiènt  rien  prouffiter. 

Le  premier  de  ceux  qui  onteié  eiimez  des 


plus  fages  entre  lesGrecs,eflâtvnefoisreprins 
d’Efope  lemocqueur,  pour  n’auoirfçeu  eltre 
bon  Courtifan  à lendroid  du  Roy  Crœfus: 
parce,  difoit-il  , qu’il  ne  falloir  du  tout  appro- 
cher des  Princes  qui  ne  leur  vouloir  complai- 
re, Refpondic,  que  c’elloitiout  au  contraire: 
ou  qu’il  nef’é  falloir  pointapprocher5ou  qu’il 
leur  falloit  dire  la  venté  Sc  les  bien  confciller. 

L’efcripture  fainde  eft  beaucoup  plus  feue- 
re  fur  ce , à l’endroir  des  perfonnes  Ecclefiafti- 
ques,leur  en  donnant  fi  exprès  commartdemér, 
que  s’ils  yfaiilent,  Dieu  demandera  de  leurs 
mains,  les  âmes  des  Roys  qui  perirôtpar  fau- 
te de  leur  aduertiffement.  E t fi  d’vne  naturelle 
inclination  ,c’eft  cholefafcheufeaufubied  de 
apporter  parolle  qui  puüTc,felon  le  monde,dé- 
plairepeuou  prou  à fon  Prince  ,noftre  condi- 
tion eft  en  cela  d’autant  plus  miierable,qu’il  eft 
impofîible  félon  l’Apoftre,  que  fi  nous  cher- 
chons de  complaire  aux  hommes,nous  foions 
fideles  feruiteuus  & miniftres  de  Dieu. 

N o v s vous  difons  cecy  , Sire , pour  vous 
fupplier  tref-humblement,que  fi  vous  trouuez 
rien  au  prefent  difeours , qui  vous  femble  eftre 
did  trop  libremét,  qu’il  vous  plaife  ne  l’impu- 
ter à autre  chofe , qu’à  l’extreme  affedion  que 
nous  portons  à l’hôneur  de  Dieu,à  voftre  bien, 
côferuatiôdenoftreeftat,  &falut  de  nos  âmes, 
à l’exemple  de  tant  de  lainds  EuefquesSc  bons 
Abbez,qui  pource  n’ont  perdu  le  tiltre  de  bons 
fubieds  : ains,en  fin,  en  ont  efté  eftirftez  & re- 
cogneuz,  pour  les  meilleurs  & plus  fideles. 
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S i r e , il  y a deux  chofes,qui  font  les  princi- 
pales caufes  du  delordre  qui  (e  trouue  pour  le 
iourd’huy  en  l’eftat  de  l’Eglife  : c’eft  faute  de  la 
difciplineEcclefiaftique  , Ôc  la  fecôde,  qui  cau- 
fe  la  première , faulte  de  perfonnes  idoines  Ôc 
fuffifantes  es  premières  charges  ôc  di^nirez. 
Aufquels  deux  maux  f’ii  eft  remédié  &'pour- 
ueUjil  fera  bien  facile  de  reueoir  en  peu  de  téps 
celte  belle  face  ôc  fplendeur  de  EEglife  Gallica- 
ne,tant  renommée  par  toute  l’antiquité , pour 
eftre  la  merc  nourrice  de  la  pieté  ôc  religiô  des 
autres  natiôs.Tefmoings  à ce5les  chefs  d’ordre 
qui  font  en  la  Frâce , des  principales  Religions 
Monaftiques  : Ôc  les  grandes  expéditions  des 
anciés  Roys  ôc  Princes, pour  placer  la  Croix  ôc 
la  cognoilîance  du  vray  Dieu  és  pais  barbares. 

L A difciplineEcclefiaftiquevn’eft  moins  ne- 
ceftaire  pour  maintenir  la  crainde  ôc  feruice  de 
Dieu , qu’eft  la  police  Ôc  les  loix  ciuiles , pour 
conferuerl’obeyirance  desfubieds  entiers  leur 
Prince. 

I e diray  bien  dauantage,que  tout  s les  Roys 
Ôc  Princes  qui  ont  efté  fages  ôc  bien  confeiilez, 
en  ont  fçeu  tirer  plus  de  commodité,pour  efta- 
blir  leur  eftat  ôc  le  perpétuer , que  de  leurs  E- 
dids,  Ordonnances,  Armees  Ôc  Garnifons.Et 
fans  m’arrefter  à vnc  logue  dedudion  d’exem- 
ples,i’ofcray  afteurer  en  general  que  iamais  na- 
tion n’a  efté  autrement  conquife  ôc  bien  alïèu- 
ree  au  vaincueur , ny  peuple  ramené,de  fier  ôc 
farouche,  en  vne  vie  pacifique  , pour  amollir 
leurs  cœurs  & les  rendre  foupples  foubs  To« 
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beyftanccdelaiuftice  &:refpe£t  de  leur  Prin- 
ce, que  par  le  moyen , reglement , de  miniftere 
de  religion. 

Audi  difoitle  Philofophe Théologien , que 
la  ccainde  de  Dieu  eftoit  la  préfacé  de  le  proëf- 
medet9Uteslesloix:&:  que  c'eftoit  ce  quidon- 
noit  luftre , crédit  de  authorité  aux  ordonnan- 
ces de  commandemens  desRoys.  G'eft  Dieu, 
difoit  Dauid,  qui  aftubietit  le  peuple  foubs 
moy.Tât  la  natute  de  l'homme  eft  noble  de  or- 
guilleufe , qu'il  ne  Taffiibiettira  iamais , fi  pre- 
mièrement Dieu  ne  le  domte. 

Et  àce,peuuent  feruir  de  confirmation  , les 
deuxEftats  quiletrouuentauoir  plu$  proipe- 
ré,  de.  duré  plus  longuement:  l'vn  en  forme  de 
feigneurie,qui  eft  celuy  des  Romains  : L'autre 
en  tihrede  Royaume,  qui  eft  celuy  des  Fran- 
çois,que  vous  pofiedezauiourd’huy.Lefquels 
félon  le  tefmoignage  des  plus  clair- voyans,en- 
treles  anciens  tât  Payens  que  Chreftiens , que 
ie  tais  expreftement  pour  ne  vous  eftre  en- 
nuyeux, n'ont  efté  fieuriftants  ny  heureux, que 
pour  auoir  efté  diligents  obferuateurs  de  l’or- 
dre,reglements,  &difcipline  de  leur  religion. 
Or  fi  la  feule  vmbre  de  religion  a efté  fi  effica- 
ce,à L’endroiâ  des  premiers  qui  eftoient  Payés: 
combien  plus  a peu  le  corps  de  Peflencedela 
vraye  religion  entre  les  Chreftiensr* 

Auffi  l’experience  des  fiecles  paffiez  iufques 
n'agueres,a  tnonftré,qu  entre  les  Chreftiens(la 
gloire  en  (oit  à Dieu)  les  cenfures  &:  excom- 
munications ont  plus  feruy , pour  dompter  de 
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contenir  les  cœurs  durs  ôc  félons,  en  vnebon* 
ne  foy  ôc  focieté  ciuile,que  la  grandeur/valeur, 
puillance,  loix  Ôc  ordônances  des  Roys  &c  Ma- 
giftrats. 

Dont , ceft  chofe  bien  remarquable  en  l'an- 
tiquité , queladifciplineEccleliailique  a elle 
tant  cftimee , pour  vn  aflfeuré  lien  de  concorde 
en  vn  Ellat,que  îulien  TApoftat  voyant  le  cœur 
de  fesfubieàs  fort  aliéné,  iugea  ne  pouuoir 
trouuer  meilleur  moyé  de  fe  faire  bien  vouloir, 
que  de  transférer  ôc  faire  obferuer  la  mefme 
forme  de  difeipline , en  fa  religion,  du  feruice 
des  faux  Dieux  Ôc  Idoles  : Comme  quelque 
temps  deuantjTEmpereur  Seuere  auoit  vfurpé 
en  l’eftabliflement  des  Magiftrats , l’ordre  des 
Elections  aux  charges  Eccleliaftiques. 

Et  pour  laitier  les  hiftoircs  eftrangeres,  qui  a 
il  qui  entreticne  tî  long  temps  ceux  delà  nou- 
uelle  opinion,cn  vn  fi  mauuais  fondement,que 
l’emprund:  qu’ils  ont  faidt  de  nos  examens  de 
confcience,  des  excommunications,  de  i’efta- 
blififement  des  miniftres  parparroifles , des  fy- 
nodes  tant  particuliers  que  prouinciaux  : Ôc 
brief  de  tant  d’autres  façons  de  difcipline,dont 
ils  vfenr.bien  que  comme  Singes  de  l’Eglife,& 
les  alterans  félon  leur  palfion? 

Si  doneques , Sire, l’on  vous  remonltre  que 
celle  difeiplinetant  recommandec&necetfai- 
re,eftenrÉglifeFrançoife  non  feulement  aba- 
ftardie , mais  quali  totalement  eftein&e:  que 
pouuez  vous  efpercr  de  nos  offices  dedeuoirs 
pour  contenir  le  peuple  en  la  craindle  de  Dieu 
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ôc  voftre  obeïïTance,fi  nous  de  qui  elle  dépend, 
&;  qui  feuls  auons  rauthorité  de  l’eftablir&: 
remetcre/ommes  nonchalans  Ôc  pardieux  à la 
faire  reuiure?Que  deuiédra  la  crainte  deDieu,(I 
ce  qui  la  garde,  côme  les  cendres  conferuentle 
feu,eftamorty?Comment  pourrez  vous  retenir 
Ôc  vous  glorifier  à boa  droir,du  nom  deTref- 
Chreltien  :c’eft  à fçauoir , d’eftre  chef  ôc  fei- 
gneur  du  peuple  le  plus  Chreftien?  Quelle  af- 
feurance  pourrez  vousprédre  de  touts  vos  cô- 
feils,edi&s  Ôc  ordonnabces,pourregaigner  Ta- 
mour  ôc  obeïirance  de  vos  fubieds,l;ils  ne  font 
apprins  ôc  contenus  en  l’amour,  crainte  ôc  o- 
beilfance  de  Dieu,noftre  commun  Roy  Sei- 
gneur ôc  maiftre , qui  feul  manie  les  cœurs , ÔC 
les  peut  ranger  à l'amiable  comme  il  luy  plaid? 
Car,comme  did  le  Prophète  Ofeeen  la  per- 
fonne  des  mauuais  fubiedvSi,  Nous  ne  craignôs 
point  de  Dieu, que  nous  fer^  donc  le  Roy?  Que 
nous  pourroil  ilferuir  , ou  pourquoy  le  re~ 
doubterons  nous? 

P o v r ces  raifons,&  apres  les  auoir  bien 
poifees,auec  plufieurs  autre^:  Le  Clergé  vous 
fupplietref-humblement,qüe  par  voftre  au- 
thorité  il  luy  foit  permis  de  remettre  la  difcipli- 
ne  Ecclefiallique , ôc  fe  reformer  à bon  efcient, 
à l’honneur  de  Dieu,  gloire  & réputation  de 
voftre  nom  ôc  dignité,  llachoiü  de  toutes  les 
réglés  de  reformat - on  ôc  difcipline,  celles  qui 
ont  elle, par  le  S.Efprir,didees  &efcriptesau 
faind  ôc  vniuerfel  Concile  de  Trente  ; Par  ce 
qu  il  ne  fen  trouue  point  qui  foient  plus  auftc- 


res  &ngoureufes>ny  plus  propres  à l’indifpo- 
fitiô,  ôc  maladie  prefente  de  tours  les  membres 
du  corps  Ecclefiallique:  mais  principalement 
parce  qu  iis  font  liez  &:aflrainds  aux  loixainfi 
faites  par  l’Eglife  vniuerfelle , fur  peine  d'eftre 
tenuzpour  Schifmatiques,enuers  FEglife  Ca- 
tholique, Apoftolique,  ôc  Romaine  , ôc  d’en- 
courir enuers  Dieu  ânatheme  & perpétuelle 
damnation.  Que  h cela  rfefl  tenu  pour  confiât, 
tref-ferme  Ôc  tref-veritable  entre  les  Chreftiés: 
c eflfaiél  del’authoritéde  rEglife,vaine  la  reli- 
gion Chreflienne,  vaine  la  prédication  de  TE- 
uangile,queron  ne  croid  que  foubs  la  creance 
ôc  authorite  de  la  inefme  Eglife  . Il  fàudroit 
tenir  pour  fedu&eurs  du  peuple  tant  de  fainéls 
Euefques  & Martyrs  qui  font  morts  con- 
fiants , pour  maintenir  celle  foy  ôc  doélri- 
ne.Bien  fimples  te  abufez  auroient  eflé,tant 
de  bons  Roys  ôc  fages  perfonnages,  qui  les 
ont  creuz  ôc  enfuyuis.  Et  h ce  poinét  elloit 
vne  fois  gaigné,l’on  tôberoit  bien  tofl  en  Taul- 
tre:que  c’eflchofe  vaine  que  la  puilfance  ôc  di- 
gnité Royalle.  Vaine  celle  penuafion  ôc  crean- 
ce, que  Ion  doiue  obeyr  aux  Roys  pour  Ta- 
mour  de  Dieu,&  comme  à fes  lieutenants  & 
le  reprefentans  en  terre.  Car  fi  les  Roys  ne  font 
que  les  images  de  Dieu,oflé  le  prototype  ou 
principal  patron,que  deuiendra  la  figure?ne  fe- 
ra-ce  pas  vn  phâtofme  ou  ehofe  faide  à plailir? 
Et  en  ce  cas  il  ne  refiera  finon  ce  que  nous  pre- 
u oyons  Ôc  craignons  , à no  lire  tref- grand  mal- 
heur,quc  le  plus  fort  remporte,&  que  chacun 


Il 

prenant  fon  Canton , Ton  voye  iouerau  Roy 
defpouiilé,  & en  fin  eftre  reduids  en  la  feruitu- 
de  d'autant  de  tyrans. Le  Clergé  dôcques  vous 
fupplietref-humblemét  vouloir  ordonner  que 
les  ftatuts  du  fai  n 61  & lac  ré  Concile  de  Trente 
foi  eut  publiez  generaiement  en  voftre  Royau- 
rne,pour  efire  par  eux  obleruezinuiolablemét. 
C'eft  chofe,dôt  il  vous  a.  j*  r^uis  par  plufieurs 
fois,&  mefmes  en  l'aflerablee  generale  des  der- 
niers Eftats  tenus  à Blois  : il  pleure  ôc  lamente 
lemauuais  confeil  de  ceux  qui  vous  en  ont  di- 
uerty  iufques  icy:d  autant, qu'ils  ne  vous  fçau- 
roient  bailler  confeil  plus  dangereux  à voftre 
ame,ny  plus  pernicieux  à voftre  Eftat,&  au  bié 
de  vos  affaires.  Car  iamais  ne  fut,  c'eft  chofe 
trop  venfiee,que Royaume  fe  departiftou  re- 
fufaft  les  constitutions  de  l'Eglife  Catholique, 
qui  ne  fuft  Schématique, &:  que  ce  ne  fut  prefa 
ge&caufe  de  fa  prochaine  ruine.  Comme  il 
aduintàccs  premiers  Schématiques , Choré, 
Dathan,&  Abiron;&:  les  pays  de  Grece,d’Afle, 
d'Aphrique,&:  d'Egypte  en  peuuent  feruir  de 
bons  exemples. 

Pourl'obferuation  de  la  difciplineEcclefîa- 
ftique , il  eft  fur  tout  neceflaire  d'auoir  de  bons 
Prélats  & Pafteurs  , faute  defquels , eft  ce  que 
fay  diét  eftre  la  fécondé  caufe  du  dereglement, 
qui  fetrouueen  hEglife:car,  comme  di6t  Pla- 
ton, queferuentles  bonnes  loix  fans  bons  ma- 
giftrats?Qui  eft  autant  que  ce  que  fouloit  dire 
Sain6t  Chryfoftome,que  hEglife  ne  pouuoit 
fubfifter  fans  Euefques.  En  cecy  voftre  ma- 
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jeftc  nous  pardonnera ,f il  luy  plaid, fi  nous 
vous  ofons  dire,ce  que  nous  Tommes  chargez, 
Qa?  à ce  defaut  vous  participez  grandement: 
Et  que  voftre  conlcience,honneur , 6c  réputa- 
tion y font  extrêmement  engagez. Nous  auons 
icy  par  roole  vingt  hui&  Archeuefchez  6c 
Eueichez , où  il  n’y  a aucun  Pafteur  • 6c  quant 
aux  Abbayes  & «unes  gros  bénéfices  ( qu’on 
dit  de  voltre  nomination  ) le  nombre  en  eft 
prefque  infiny,tant  de  ceux  où  il  n’y  a aucun 
titulaire , que  des  autres  où  il  ne  Te  fait  aucun 
feruice.Seroitil  poflîble, que  vous  puifliez,fans 
commotion  de  cœur,  ouïr  cequiaeftéprono- 
cé  en  noftre  a fie  m h le  e , 6c  qui  nous  a faid  dé- 
plorer grandement  la  calamité  de  ce  Royau- 
me ? C’eft  que  de  trente-cinq  diocefes  qu’il  y a 
en  Languedoc  & en  Guyenne  delà  la  Garonne, 
par  non  refidence  d’Euefques,par  maladie  des 
autres  qui  font  en  petit  nombre,  & principale- 
ment par  faute  d’Euefques  pourueuz  en  tiltre, 
l’on  a efté  celte  annee  fans  y faire  le  faind 
Chrefme:  Tellement  qu’il  a fallu,&  faut  enco- 
re^ tous  les  iours, l’aller  madier  delà  les  monts 
en  Efpagne  : Chofe  hôteufe  6c  de  tref-mauuais 
preiage.  Car  fi , par  la  maniéré  ordinaire  de 
parler , dire  de  bon  Chrefrne,  n’eft  autre  chofe 
que  d’eftre  de  bonne  religion  : n’eft  il  pas  à 
craindre  par  là,quel’Eglife  Catholique  vous 
, quitte  du  tout,&;  Tenaille  habiter  sJ.Pçurs?  Et 
:dauantage,fi  Dieu  ainftitué  le  laind  Chrefme, 
pour  entre  autres  frui&s/eru  r de  fecrement  6c 
moyen  ordinaire  à leceuoir  le  S.Efprit/’efmer- 


ueillcra-on  fil  y * tant  d,heretiqucs&  rebelles, 
puis  que  la  fain&e amianté  a imputé  la  clien- 
te de  l’ancien  Hérétique  Nouarus^  ce  qu’il  ne 
auoit  elle  Chrelmé-.qui  eft,ce  que  nous  dilons 
auiourdhuy,Confirmé  ? Quand  nous  penfons 
aux  Oeconomats,C6fidences,Côfiitntionsde 
pendons  pour  les  femmes  8c  autres  perfonnes 
Layes , & à tant  de  Symonies  qui  fe  cômettent 
tous  les  iours  es  premiers  bénéfices  : 8c  cela 
ractmc  à voftre  fçeu  8c  foubs  voftre  authorité: 
Il  n’y  a aucun  de  nous,  qui  n’en  geroi(Te,&  n’en 
ait  vn  extreme  horreur.  Quel  deiplaifir  8c 
creue-cœur  eft-ceà  toute  l’Eglile,  quedouyr 
ei\  la  bouche  des  Laic>,Capitaines,&:  femmes: 
MonEuefché,  mon  Abbaye, mes  Chanoines, 
mesPreftres.,mes  Moynes,&  vfer  d’autres  fem 
blables  paroles?Et  qui, pis  eft,rrafiquer  des  be- 
nedces,\endre,engager  8c  hyppotequer  le  do- 
maine de  Dieu , 8c  en  general  empefcher  les 
corrc<ftions&  difciplines  regulieres-  Mais  qui 
a iamais  leu, ou  ou  y dire  que  telles  chofes  ayet 
efté  parmy  les  ChreftienSjauthorifees  8c  iufti- 
fiees  par  arrefts , iugemens , 8c  loix  publiques, 
comme  il  fe  fait  tous  les  iours,  8c  auons  charge 
\ous  reprefenter  8c  rcmôftrer  nous  au oir. gra- 
vement fcandalifez  ? C’eft  s que  n’agueres  au 
grand  Confeiftde  l’argent  prouenu  de  la  vente 
d’vn  Euefché  ont  efté  acquitezles  debtes  du 
vendeur:&  en  voftre  Côfeil,vne  Abbaye  a efté 
adiugee  à vneDame  , comme  luy  ayant  efté 
baillee  en  dot,aüeC  déclaration  qu’apres  fon 
decez,fes  heritiers  en  iouyront  par  égalé  por- 
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tion.Sinos  Pepins,Saind  Charlemagne,  Saind 
Robert  & Saind  Louys  puflent  veu  telles  cho- 
fcs  en  leur  temps , combien  les  eurent  ils  por- 
té impatiemment?  Quelle  terreur  euflent  ils 
eu  de  Wre  & vengeance  de  Dieu,  contre  eux  &c 
telsofficiers?Ne  fuffiMl  point, difoit  vn  des  an 
ciens,cômettre  vnc  faute  fignalee,fans  l’autho- 
rifer  encores  du  facré  nom  de  Iviftice,&  la  cou- 
urirdu  mateau  de  l’authorite  Royale?  Toutes- 
fois  ilfemble  encores  à beaucoup  de  gens,  que 
Dieu  n’eft  pas  afifez  offenfé  : car  ils  taichent 
d’afifeder  fon  patrimoine  à nouuelles  Cômâ- 
des  feculieres, comme  le  bruid  eft  grand  qu’on 
y veut  induire  voftre  pieté.  Et  comme  vn  abyfi- 
me  attire  l’autre,  ils  n’eulfent  efté  contenus, 
s’ils, n’euftent  confeillé,commel’on  did,q*don 
aja  commencé  de  leu  er&  prendre  fpubz  ‘ oftre 
authorité , les  Annates^des  gros  ; bepefices  : 
Chofes,  Sire,  que  nous  auons  charge  vous  re- 
monfket  ,preiudicier  grandemenr& à voftre 
confcience  tk  à voftre  renommee . Et  que  il 
femble  aduisque  tels  ayentennie  de  vous  en- 
uelopperauxnottes  de  facrilege  & fymonie, 
defquelles  nous  croyons  voftre  affedion  & 
volunté  eftre  du  tout  eflongnee  : d’autant  que 
nous  fommes  bié  certains  que  vous  n’ignorez 
pas  les  punitions  adüenuës  pour  tels  pechezà 
Heliodore, Antioche, Diocletian,luiian  l’Apd- 
ftat,Valens>&  autres  infinis, à fin  que  nous  tat- 
fons  les  hiftoires  domeftiques,  par  lefquels 
exemples  voftre  Majefté  , quand  elle  y voudra 
prendre  garde  de  pres,pourra  cognoiftre  faci- 


lement  l'afFedion  & fidelité  de  ceux  qui  vous 
donnent  tels  confeils  : qui  fe  rapportent  de  to* 
poinds,  à ccluy  qui  fut  doné  à l’Empereur  Fri- 
deric  par  vn  fien  Secretairedequel  ayât  efté  of- 
fenlé  dudid  Empereur  par  la  perte  d'vn  œil, 
comme  il  fut  remis  en  .grâce,  ne  cefta  qu'il  ne 
l’euft  perfiuadé  de  prédire  des  biés  de  l'Eglife.Et 
depuis  corne  il  fut  interrogé,pourquoyil  auoit 
donné  vnconfeil  fi  pernicieux,ilfe  vâta  que  ce 
eftoit  pour  fe  vanger  de  luy:&  à fin  queDieu  le 
deftruifift,  corne  de  fait  il  aduint  bié  toft  apres. 

Pour  cela  & infinies  autres  raifons,le  Clergé 
vo9  fupplie  tref- humblement , 8c  vousadiurc 
au  nô  de  Dieu  de  faire  cefler  tel  les  jvoyes:  auf- 
quelles  quand  voftre  Majefté  voudroid  palier 
outre,  il  ne  poùrroit aucunement côfen tir  fans 
offenfer  grandement  Dieu,  & fon  Eglife  , 8c 
preiudicier  par  trop  à leur  confidence^ 

Ne  craignez  vous  point.  Sire,  les  impréca- 
tions portées  par  la  parole  de  Dieu  les  com- 
minatiqns  des  Conciles  , les  excommunica- 
tions des  fainds^Decrets  ,les  fulminations  êc 
autres  cenfures  del  Egîife,non  feulement  cotre 
ceux  qui  cômettent  ces  chofes:mais  auffi  cotre 
ceux,qui  y participent  diredement  ou.indire- 
demétîGhacun  a admiré  la  pieté  & deuotiô  de 
vos  ieunes  ans,!  aufierité  de  vos  ieufnes,&  vos 
frequétes  Cômunions.Nous  voudroit-on  per- 
fuader, qu'il  y arien  changé  en  vous  de  ceft  an- 
cien zcle?  Nous  pourroit-on  faire  croire , que 
ceft  ardeur, duquel  vous  recommandiez  fi  fou- 
irent au  feu  Roy  Charles  voftre  frere  ( que 
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Dieu  abfolue  ) ce  qui  eftoit  de  l'honneur 
de  Dieu , du  bien  de  l’Eglife,  Ôc  me  fixe  s con- 
tretels  abuz  ,fuft  refroidy  ou  du  tout  efteint? 
N’eiVce  pas  par  voftre  recommendation  8c 
pont*  l’amour  de  vous  , que  le  melmeRoy  fîft 
fermée  8c  promefle  folennelle  au  Clergé  en  Tan 
K.  d.  Lxxnijde  ne  nômer  aux  Euefchez  8c  Ab- 
bayes que  perfonnes  de  grade  valeur  8c  mérité? 
Toutesfois,fi  voftre  bote  nous  permet  le  dire, 
cornent  y a il  efté  pourueu  depuis  voftre  régné? 
Faut  il  que  l’auarice  d>aucuns,nous  face  perdre 
les  frunftz  de  la  grade  cofiançe  que  nous  auiôs 
déf  lors  conceu  en  voftre  zele  8c  pieté,  & pour 
laquelle  nous  nous  fommes  fi  fort  efioiiis  8c 
loué  Dieu  à voftre  aduenement  àla  Courone? 
C’eft  chofe  que  nous  vous  fuppliôs  tref-  hum- 
blement prendre  en  bonne  part, corne  venât  de 
ceux  qui  (ont  vos  plus  affcéHoncz  feruiteurs,& 
qui  en  ont  prins  la  hatdieffe,fur  la  crainte  8c 
apprehenfion  des  iugemens  de  Dieu,f»ils  y faiU 
loient  : 8c  fur  la  parole  que  vous  auez  fouuent 
prononcée , de  vouloir  prendre  a gre  8c  plaifir 
d’eftre  adnerty  particulièrement  8c  non  en  pu- 
blic,de  ce  qui  fe  feroit  de  mal:  icincft  I extreme 
regret  que  nous  auos,de  veoir  voftre  honneur 
tire  par  les  voifins,&  mefmes  parles  ennemys 
de  Dieu  8c  de  l’Eglife,en  mefdifances&:  libelles 
diffamatoires.  Mais  ce  qui  nous  grefue  le  plus, 
eft,de  voir  vos  meilleurs  Subiets  reduits,quaft 
to9  en  mefpris  8c  rebeilio  de  vos  comandemes: 
Chofe,Sire,que  nous  fommes  cotrains  vous  di 
re  que  Dieu  prediét  aux  Roy  s , Princes  >8c  Pa- 
^ fleurs. 
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fleurs,  qui  n’embratfent  auec  zele  fa  gloires 
le  vous  rendray,  di<ft-il  par  Malachie,  con- 
temptiblcs,  mefprilez,  & viles  deuant  toutes 
les  nations  , par-ce  que  vous  n’auez  point  en 
afFe&ion  maloy  & religion  . Nous  vous  fup- 
plionsdoncq’  tres-humblement  ,ne  charger 
plus  déformais  voftre  confcience,  pour  endu- 
rer telles  chofes  qui  vous  font  d autant  plus 
inexcufables , qu’elles  ne  vous  apportent  au- 
cune commodité:  Ains  eftans  exécrables  de- 
uant Dieu,  & fcandaleufes  aux  hommes,  me- 
natfent  vous  & voftre  Royaume  d’vne  entie- 
reruine  & maledidion , voftre  Majefténous 
pardonnant , fil  luy  plaift,  finousluy  ofons 
dire, ce  qui  eft  véritable  & eft  auffi  en  la  bou- 
che de  plufieurs  ,que  par  telles  promotions 
de  perfonnes  indignes  l’Eglife  reçoit  plus  de 
mal  & dommage  de  voftre  authonté,  que  des 
hærefies  mefmes , ou  de  leurs  armes,  menees 
& factions. Tout  ainfi  que  le  Prince  qui  met- 
toit  à fon  efeient  vnChef  6c  des  Capitaines 
coiiardz  & non  expérimentez  dans  vne  ville 
afliegce,fe  pourroitdire  eftre  plus  caufede 
fa  perte  que  la  vaillance  de  fes  eniiemys . Par- 
tant il  vous  plaira  déclarer  dés  à prefent  tous 
bénéfices  tenuz  en  confidence, en  penfions 
Layques , par  Oeconomat , 6c  par  Symonie, 
vaccans  6c  impetrablcs , refpondant  aux  im- 
portuns auec  Otho  rEmpereur,ce  qui  eft  en 
TEuangile  : Qu’il  ne  faut  donner  le  pain  des 
enfans  aux  chiens . Et  pour  pourueoir  à l’ad- 
uenir  quefemblables  abuz  ne  fe  commettent 
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& que  vous  n*y  ayez  voftre  confcience  enta- 
chée 3 foie  par  importunité  ou  autrement, 
nous  nous  profternos  touts  à voz  piedz  pour 
vous  requérir  auec  toute  la  reuerence,  fub- 
miflion  8c  fupplication  qu’il  eft  poflible, qu’il 
vous  plaife  remettre  les  Elevions  félon  le 
Droiét  commun  8c  fain&s  Decretz. 

l’oublioys  vn  poinct,  dont  nous  fommes 
chargez  vous  faire  aufli  tref-humble  remonf- 
trance , qu’il  y a plus  de  deux  parts  des  Egli- 
fes  de  voftre  Royaume  , les  trois  faifants  le 
tout  ,efquelles  le  diuin  feruiceeft  du  tout  de- 
laide^  intermis  :&Dieufçait,  quelles  im- 
précations donnentles pauures  Catholiques 
de  ce  qu’ils  viuent  8c  meurent, comme  belles, 
fan  s adminiftration  des  facremens , 8c  de  per- 
fonnes  qui  les  confolent,  8c  leur  parlent  de 
Dieu  :Et  (U’efcriturediét  que  Dieu  exaucera 
lescriz  8c  maledi&ions  des  pauures  contre 
ceux  qui  leur  refuferont  des  miettes  de  pain 
pour  leur  nourriture,  que  fera  il  contre  ceux 
qui  leur  ofte  le  Pain  fpirituel,  ou  qui  doi- 
uët  leur  auchorité  a le  leur  faire  rendre,&  leur 
refufent? 

Ce  font , Sire,  les  poin&s  dont  le  Clergé 
nous  à donné  charge  vous  faire  tref-humble 
remonftrance,  8c  fupplication  . C’eft  d’eulx 
aufli  de  qui  Dieu  veut,  en  l’Efcriture,  que 
vous  preniez  fa  loy  &volunté  : C’eft  de  leur 
deuoirdene  la  vous  taire  8c  defguifer:  c’eft: 
de  voftre  bonté  8c  zele,  de  la  receuoir.  Nous 
n’yauons  autre  commodité  ny  intereft  que 
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celuy  mefmes  que  vous  y auez  : quieftj’ad- 
uancement  de  l'honneur  de  Dieu,&defchargc 
de  nos  confciences  . Et  qui  plus  eft , vous  ne 
fçauriez  receuoir  d’ailleurs  plus  grande  gloi- 
re, plus  grand  fruid  8c  plus  grande  vtilité: 
Voftre  Majeftéfçait  les  reproches  dont  l'on 
nous  a vfé  cy  deuanr,qu’en  toutes  nos  aiïem- 
blees , lailfans  le  feruice  de  Dieu, nous  trahif- 
fions  noz  confciences  8c  l’honneur  de  Dieu, 
pour  n’entendre  qu’au  temporel, & au  profïic 
de  noz  bourfes.  Nous  voyôs  les  yeux  de  touts 
voz  fubieds  iedez  à ce  coup  plus  que  iamais 
fur  nous  8c  nos  adions,auec  grande  expe&a- 
tion:ilimportcgrandement, qu’ils  en  demeu- 
rent bien  édifiez , ne  fuft-ce  que  pour  euiter 
que  le  nom  de  Dieu  8c  de  fon  Eglife  ne  foitr 
blafphemé  en  nous,&  fon  miniftere  mefprifé 
(comme  did  l’Apoftre)  8c  qu’aduenant  vne 
reuolution  & renuerfement  de  la  Religion 
par  confequent  de  l’Eftat  comme  chacuu  le 
craint  ( que  coutesfois  à Dieu  ne  plaife)  il  ap- 
paroilfeà  lapofterité,  deuant  Dieu,  deuant 
fes  Anges  , & en  la  face  de  toutes  les  nations 
du  monde, que  nous  y aurons  apporté,  8c 
vous  auons  reprefenté  touts  les  remedes 
qu’il  a pieu  à fa  diuine  bonté  nous  fuggerer  8c 
infpirer.ôc  qu’on  pouuoit  attendre  de  nous, 
auec  entier  defir  8c  afFedion  de  commencer 
viuement  la  reformation  en  nous  mefmes  , (î 
à limitation  de  ces  grands  , tref-Chreftiens  8c 
conquerans  Empereurs  Conftantin  8c  Char- 
lemagne 8c  mefmes  de  S.  Louys,  il  vous  plaid 
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en  ce  nous  fau  orifer  de  impartir  voftre  autho- 
rite.  Ne  vueillez  doneques  permettre,  que 
f’eftat  vn  chacun  beaucoup  promis  de  noftre 
zele,  nous  ne  rapportions  à nos  Diocefcs, 
que  occafion  de  fcandale  auec  honte  &confu- 
fion,de  nauoir  non  plus  faicl,  quecy  deuant. 
Celt  à ce  coup,  Sire,  ou  iamais , que  vous  de- 
uez  attendre , de  efperer  de  veoir  Rhglife  Gal- 
licane en  fa  première  fplendeur,  & par  ce 
moyen  auoir  voftre  régné  pailible  oc  laifler 
voftre  mémoire  immortelle.  S’il  y en  a qui 
vous  confeillent  le  contraire  : Craignez,  Sire, 
que  ( comme  la  condition  de  tous  les  Roys  de 
Princes  elt  en  celà  miferable  pour  l’efgard  de 
ceux  qui  approchent  le  plus  près  d'eux  ) ce  ne 
foit  que  pour  £ enrichir  de  Raccommoder  aux 
defpens  de  voftre  confcience,  &faifans  bon 
marché  de  voftre  honneur  de  réputation,  af- 
femblant  par  ce  moyen  fur  vous  toutes  les 
cenfures  Eccleuaftiques  , exécrations  , im- 
précations , fulminations  de  maledi&ions , 
îefquelles  autrement  Pii  tenoitànous  tom- 
beroyent  fur  nos  telles  . S’ils  vous  font  o- 
ftentation  de  l’authorité  Royale  de  que  ce  fe- 
roit  la  diminuer.  Quand  bien  ilferoit  ainfi, 
ce  que  non  toutesfois  , nous  vous  fupplions 
leur  refpondre  , ce  que  ce  faindl  Prophète 
&Roy  enfemble  refpondit  fur  mefme  pro- 
pos à fa  femme  Michol  : le  m’abailîeray  de 
auileray  p our  l’hon  neur  de  Dieu  & il  me  ren- 
dra plus  crainCt , glorieux  , de  honoré . S’ils 
vous  veulent  éblouir  les  yeux  d’vne  vanité  de 
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grandeur  & de  toute  puiflancc  : difans  que 
vous  ne  debuez  auoir  les  mains  liees , ains 
faire  & ordonner  de  toutes  chofes  à voftre 
plaifir.  Qu  il  vous  fouuiennc  de  voftre  bel- 
le parolle  non  moins  diuine  que  royale,  8c 
laquelle  eft  ja  publiée  par  tout  le  monde. 
Que  voftre  liberté  8c  grandeur  confifte  à 
ellre  fi  bien  lié,  que  vous  ne  puifliez  mal  faire: 
car  à la  vérité , pouuoir  faire  mal,  c eft  pluftoft 
aélion  d’impuiîlance,  que  de  vray  pouuoir. 
Qu’il  vous  fouuienne  des  fermens  8c  fain&es 
promettes  que  vous  auez  faiélà  Dieu  en  vof- 
tre facre,  de  maintenir  fa  gloire  8c  fon  feruice, 
de  conferuer  à i’Eglife  fes  priuileges  canoni- 
ques, &de  procurer  le  bié  de  voftre  peuple  qui 
vous  ayme  naturellement . Qujl  vous  fou- 
uienne  du  dire  du  grand  feïgnepr, parlant  aux 
Roys  delà  terre:  iay  diéfc,  que  vous  eftiez 
Dieux  8c  enfans  du  Tref-haüomais  toutesfois 
vous  mourrez  comme  hommes.Finablement, 
Sire , qu’il  vous  fouuienne  tous  les  iours , 8c 
à tous  moments  pourpteferuatifdeces  mau- 
uaisconfeiîs  , ce  que  vous  fçauez  que  dit  la 
parolle  de  Dieu  : Que  de  tous  les  grands  fei- 
gneursla  vie  eft  courte  : Que  le  Roy  vit  au- 
iourd’huy,  8c  meurt  demain.  Mais  ce  qui  eft 
le  plus  efpouuentable  &neantmoins  auffi  cer- 
tain : Qmil  faut  que  vous  8c  nous  tous  tom- 
bionsés  mains  du  Dieu  viuant,  8c  que  les 
grands  feront  grandement  tourmentez.  Lors 
viennent , dict  l’efcriture  aux  Seigneurs , vië- 
nent  ceux  qui  fedifent  tant  vos  feruiteurs 
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Seau  preiudicede  voiïre  ame  & qu’ils  vous 
fecourét  à ceft  extrême  befoing .Ce  font  pres- 
que les  mefmes  & dernieres  paroles  que 
Louys  le  Gros  vn  de  vos  anciens  deuanciers 
mourant  tint  à Ton  fils  Louys  le  ieune.  Sou- 
uenez  vous  mon  fils,&  ayez  toujours  deuant 
les  yeux  que  lauthonté  Royale  n’eft  qu’vne 
procuration  & charge  publique,  donqvous 
rendrez  compte  bien  exa(5t  & rigoureux  apres 
la  mort. 


FIN. 


REMONSTRANCES 

DV  CLERGE7  DE  FRANCE, 

fai£te  au  Roy , le  3.  d’Odtobre, 
1579.  par  R.  P.  en  Dieu , Meffire 
Nicolas  l’Angelier , Euefque  de 
S.  Brieu. 


I R E , le  Clergé  de  France, lequel 
îufques  icy  s’eft  afFemblé  par  vo- 
ftre permiflîon  en  la  ville  de  Me- 
lun, maintenant  par  voftre  com- 
màdemét  fe  reprefente  en  corps, 
deuant  voftre  majefté,  pour  entendre  8c  rece- 
uoir  ce  qu’il  vous  plaira  luy  commander. 

Toucesfois  fe  confiant  en  voftre  bontéac- 
couftumee,vous  fupplie  treshumblement  de 
vouloir  prendre  en  bonne  part  les  Remon- 
ftrancesjefquellesi’ay  efté  chargé  vous  faire 
en  toute  humilité:  &netrouuer  mauuais  ou 
eftrange,  fi,  auec  vne  oportune  8c  loiiable  im- 
portunité, nous  infiftons  tant  de  fois  enuers 
vous,fur  ce  qui  concerne  l’honneur  de  Dieu, 
l’intégrité  de  l’Eghfe,  le  falut  de  voftre  ame  8c 
la  conferuation  de  voftre  couronne. 

A deux  fins  noftre  afsébleeaefté  par  vous  in- 
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dite,  corne  eft  porté  par  les  lettres  ,lefquelles 
il  vous  a pieu  pour  ceft  effed  addrefter  à cha- 
cune Prouince  &Diocefe:  L’vnepour  adui- 
fer  fur  le  payement  des  rentes  , lelquelles  Ton 
prétend  eftre  deiies parle  Cierge  àl’hoftelde 
la  ville  de  Paris  : L’autre  pour  traiter  de  lor- 
dre  &difcipline  de  l’Eglife, 

S ir  e , franchement  nous  confelTbns,  que 
en  noz  traitez  & deliberations  n’auons  gardé 
l’ordre  porté  par  vofdi&es  lettres: mais  auons 
füiuy  & gardé  Tordre,  lequel  nous  auons  efti- 
mé  eftre  elcrit,  non  d’encre,  mais  de  Tefprit  de 
Dieu  : non  en  papier  ou  parchemin  , mais  ez 
tables  charnelles  de  voftre  cœur.Nous  auons 
creu,  ôc  encores  nous  croions,  que  vous  Roy 
Tref-Chreftien  ôc  Tref- Catholique  , com- 
me fur  toutes  chofes  vous  aimez  Dieu:  auflî 
voulez  , que  ce  qui  appartient  à Ton  hon- 
neur ôc  dignité  de  fa  maifon  , qui  eftl’E- 
gîife  du  Dieu  viuant , colomne , forterefte  Ôc 
fondement  de  vérité,  Toit  préféré  à toutes  au- 
tres chofes. 

A celle  occalion  nous  auons  donné  com- 
mencement à nos  traitez,  deliberations  ôc  re- 
quelles,par  le  fpirituel.  Enquoy,  Sire,  vous  a- 
uez  plus  d’intereft  qu’aucu  qui  foit  foubs  vo- 
ftrefubieéliô&obeilTance:  Qui  deuez croire 
ôc  eftre  perfuadé  que  la  vraye  religion  ôc  Egli- 
fe  Catholique  eft  le  vray  Ôc  le  feul  fondement 
de  voftre  Couronne,  fans  lequel  elle  ne  fubfi- 
ftera  n y en  vous,ny  en  aucuns  autres  de  vos 
fuccelfeurs. 
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Celle  predi&ion  n’cll  ny  mienne  ny  nouuel- 
le.  Au  tcftament  de  faind  Remy  Archeuef- 
que  de  Reims,  fils  du  Duc  de  Laon  & de  Soif- 
fons, emporté, quen  baptifant  Clouis,  pre- 
mier Chreftien  des  Rois  François,l’an  quatre 
cens  quarte  vingt  dixneuf,luy  prédit  que  tant 
& fi  longuement,  la  couronne  feroit  attachée 
aux  chefs  des  Rois  de  France, que  les  Rois  ad- 
hereroient  à la  fioy  tk  Eglife  Catholique. 

Pour  le  zeleferuent  que  ledicSt  Clouis  a eu 
toufiours  enuers  la  religion  & Eglife  Catho- 
lique, laquelle  de  tout  Ton  pouuoir,il  aam* 
plific  &cÔferué,a  acquis  le  titre  deTref  Chre- 
flien  , & Fa  tranfmis  à fes  fuccelTeurs  , iufqu’à 
vous, Sire,  qui  elles  le  cinquantc-huidieme. 
Sain<5t  Ambroife  efcriuât  à Gratian  Empereur 
attelle,qu’il  n’y  a titre,qui  exorne  plus  vn  mo- 
narque & Empereur  que  celuy  de  Tref-  Chre- 
ftien. 

Celle  religion  Catholique  a elle  ancienne- 
ment, fi  inuiolablement  gardée  es  Gaules, que 
faind  Hilaire  en  fonliure  des  Synodes  con- 
tre les  Arriés,  eferit  les  Gaulois  dire  tref-heu- 
reux  & tref-glorieux,  lefquels  retenans  en  leur 
côfcience  & profeflion  la  foy  parfaiéle  & Apo- 
flolique,iufques  alors  ignoroiét  les  fimboles 
de  la  foy  eferits,  par  ce  qu’ils  n auoient  eu  be- 
foingdela  lettre, puis  qu’ils  abondaient  en 
l’elprit:  nyauffi  de  l’office  de  la  main  pour  ef- 
crire,attedu  que  par  leur  bouche  ils  faifoient 
confeffionàleur  îalut,dece  qu’ils  croyaient 
en  leur  coeur. 
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Auiourd’huy,  pour  le  démérité  de  nos  pé- 
chez, celle  Gaule  autres-fois  tant  confiante  8c 
vnieen  foy,eft  miferablement  agitee  &def- 
chiree,non  feulement  par  diuerfité  d opi- 
niôs:ihais  aufli  par  diuerfité  d’exercices  de  Re 
ligiôs.  Ainli,  Sire,  erreur  & fchifme  ont  occu- 
pé voftre  Royaume:  chofe  mal  propre  pour 
maintenir  voftre  peuple  en  amitié  & con- 
corde , S'il  eft  vray  ce  que  Nazianzene  efcric 
en  fa  première  oraifonde  la  Paix,  qu’il  n’ya 
rien  qui  plus  concilie  & vnilFe  enfembie  les 
vrais  feruiteurs  de  Dieu,qu’vne  mefme opi- 
nion en  fa  religion:  Comme  au  côtrairen’ya 
chofe  qui  rompe  pluftoftles  amitiez,que  di- 
uerfe  opinion  en  la  religion. 

Sire,vous  auez  trouué  par  expérience,  que  la 
force  8c  les  armes  ont  eu  bien  peu  ou  point  de 
puilFance,  pour  alFopir  8c  faire  celFer  ce  fchif- 
me qui  trouble  voftre  eftat:aullî  à la  verité,en 
tel  defordre,  la  forçe  des  homes  eft  vn  remcde 
bien  incertain  , quand  on  lailFe  pulluler  ÔC 
croiftrcles  caufes  du  Ichifme  8c  des  erreurs: 
qui  font  les  abus  8c  pechez  énormes  intro- 
duits ôcfouftenuzen  FEglife.  Parquoyfaut 
auoir  recours  au  rcmede,  qui  eft  certain  8c  af~ 
feuré,fçauoir  eft, que  d’vne  part&  d’autre,vos 
Subiets,  félon  le  précepte  de  l’Apoftre,  pour- 
fuyuent  les  chofes  qui  font  de  paix , 8c  qu’ils 
gardent  les  vns  enuers  les  autres  , les  chofes 
qui  font  d’édification.  Et  ce  pendant,qu’vn 
bon  ordre  t’oit  reftably  en  l'Eglife. 

C’eft  la  caufe,  pour  laquelle,  Sire,  Nous 


17 

auos  rat  incarnent  requis, & plus  inflâmét  en- 
core nous  requerôs  6c  requerrôs  tac  que  nous 
pourrons  foufpirer,à  Dieu  6c  à vous, la  publi- 
i cariondu  Concilede  Trente,  & la  reflitution 
des  Elections  aux  Egtifes  6c  monafleres.Cefte 
publication  du  Concile  n’eft  par  nous  requife 
pour  vous  exciterauecques  les  autres  Pinces 
Catholiques, à la  guerre  pour  meurtrir  6c  fac- 
cagerceuxfontfouruoiezdela  vraye  religio: 
car  non  parforce,  ains  par  fainéle  doétrine  6c 
exemple  de  bonne  vie,  nous  délirons  les  rap- 
peller,  6c  réduire  en  la  bergerie  de  lefus  Chrift: 
lequel  nous  fçauons  n’cllre  venu  en  ce  monde 
pour  perdre,  mais  pour  lauuer  les  âmes  de 
touts  les  hommes,  pour  lefquels  il  a efpandu 
fon  précieux  fang  : 6c  à Ton  imitation  ne  fe- 
rions difficulté,quâd  il  en  feroit  befoing,d’ex- 
pofernoz  propres  vies  pour  larelipifcenceôc 
falut  de  ces  pauures  abufez.Mais  nous  requé- 
rons ce  fainét  Concile  eflre  publié, pour  refta- 
blir  6c  maintenir  vne  vraye,fain6le,  entière  6c 
aireureedifcipline,  laquelle  eft  tantneceflaire 
&li  importante  à rEglife,c*cft  à dire  à vn  Roy- 
aume Chreftié  comme  ell  le  voftre,  quc’fainét 
Cyprien  n’a  faiéfc  difficulté  d’eferire,  que  celle 
difeiplinegarde  6c  retient  l’efperance  6c  la  foy 
d’vn  Chreflien  , le  conduit  au  chemin  de  fa- 
lut, nourrit  le  bon  naturel  des  perfonnes,  leur 
enfeigne  la  vertu, les  fait  cotinuellemeni  viure 
6c  demeurer  auec  Dieu  6c  lefus  Chrifl,lesrend 
iouyffans  des  promeffes  ceFeftes  6c  loyers  di- 
uins:celuy  qui  la  fuit  Papporte  falut,  qui  la  mef 


prife  8c  reie&e  Rapporte  mort  8c  damnation. 

Cefaind:  Concile  de  Trente,  conuoqué,af- 
femblé  8c  paracheué  à la  grande  inftance  8c 
pourfuittede  tousdes  Princes  Catholiques,& 
entre  les  autres  de  vos  ayeul  8c  pere  Rois  tres- 
Catholiques  8c  tref- vertueux, la  mémoire  des- 
quels eft  en  eternelie  benedi6tiô,a  trefbié  pour 
ueu  par  Ses  conftitutions , que  celle  difcipline 
fans  fraude  8c  illufion  puilTe  eltre  entièrement 
gardee  8c  maintenue  en  l’Eglife. 

Sain6t  Auguftin  fort  à propos  côpare  les  he- 
retiques  aux  mouches  ,lefquelles  importuné- 
ment Scopiniatremét  fattachét  furlacharon- 
gne  8c  autres  chofes  de  corruption  : les  héréti- 
ques font  le  féblable , lcfquels  inconfideremét 
S’attaquent  fur  ies  vices  &abuz  des  miniftres 
de  l’Eglife.  Au  moyen  dequoy  tout  ainfî  que 
pour  faire  euanouirles  mouches  de  quelque 
lieu,n’y  faut  endurer  aucune  corruption  : aufli 
pour  faire  euanouirles  heretiques,  ne  faut  en- 
durer en  l'Eglife , aucuns  abuz  8c  defordres.  A 
quoy  la  difcipline  ordônee  par  cefaind  Con-  , 
cile  efttant  ncceflfaire. 

Les  derniers  eftats  de  voftre  païs  de  Langue- 
doc, meflez  de  plufieurs  de  la  nouuelle  opiniô, 
ont  conclu  de  vous  requérir  la  publication  de 
ce  Concile,  comme  eftât  necelTaire  pour  remé- 
dier aux  abuz , par  lcfquels  l’Eglifeeft  diffor- 
mee:&  n’eftiment  que  l’obferuançe  d’iceluy 
altéré  la  paix  d’entr’euxjou  force  la  confciencc 
de  ceux  qui  font  de  contraire  religion. 

En  voflre  Royaume  de  Poloigne , où  y a e- 
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xercice  de  diuerfes  religios,ceC6cile  eft  public 
& gardé  entre  lesCatholiques,sâs  aucun  trou- 
ble delà  pax  d’entre  les  vns  & les  autres.  Qui 
caufevn  fingulier  bien  à l’Eglifc  Catholique 
du  royaume:  car  par  ce  moyen,  plufieurs  abuz 
& defordrcs.qui  la  defiguroient,cdfent,&  elle 
demeure  conioinde  à i’Eglife  vniuerfelle,non 
feulement  par  vnité  de  foy,  mais  aufli  par  vni- 
té  de  charité  : qui  defchargedes  Catholiques 
de  foupçon  de  deux  horribles  crimes , fçauoir 
d’hetefie  & de  fchimes.  Au  côtraire  nous  EueG 
ques  &Pafteurs  des  troupeaux  delefus-Chrift 
en  TEglife  de  France , laquelle  il  a acquife  par 
fon  fang,à  noftre  grand  regret, demeurons  no* 
tez,fi  vous, Sire,  perfeuerez  au  refus  de  cefte 
publication  : laquelle  ne  peut  altérer  vos  affai- 
res, mais  pluftoft  les  alleu  rer,eftant  vn  trefeer- 
tain  tefmoignage  enuers  Dieu  & les  hommes 
de  voftre  pieté  & fainde  religion. 

Peu  profitera  d’auoir  en  l’Egîife  bonnes  &: 
faindes  côftitutiôs,pour  la  difeipline  & regle- 
mét  des  mœursjs’il  n'y  a de  bôs  pafteurs,pour 
eftroidement  exiger  fobferuance  d’icelle. 

Ce  grad  faind  Grégoire, en  fes  epiftres,  loue 
Brunechilde,  mere  du  Roy  Childebert,  parce 
qu’elle  l’auoitbien  faidinftituer  en  la  religio 
Catholique:  loue  grandement  le  mefme  Chil- 
deberr,  parce  qu'il  eftoit  Prince  Catholique, 
adiouftât  que  ce  n’eft  de  merueilles,  de  ce  qu’il 
eft  Roy , parce  qu'il  y en  a d'autres  , qui  font 
Roys  : mais  c’eftalfez  d’eftre  Catholique, ce 
que  les  autres  ne  méritent. 
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Toutesfois  ce  grand  Euefque  fe  plaint  delà 
niauuaifc&  indignefeledion  & promotiô  des 
Eucfqucs,fe  plaint  de  laSimonie  efïrontéemec 
cxercee  en  l'Égide  de  France,  prie  ce  Roy  que 
par  Ton  authorité  royale  il  corrige  ces  abuz: 
luy  difant,eftre  à craindre, que  pendât  que  cho- 
fes  téméraires  & mefehantes  Font  faides  cotre 
fa  fainde  & louable  deuotion,fon  royaume  ou 
foname, pour  la*coulpe  & faute  d’autry,par 
iugement  de  Dieu , endure  punition. 

Lors  les  Roys  ne  nômoient  aux  Euefchez& 
Abbayes,  ains  le  tout  procedoit  pat  éledion, 
fuyuant  ce  queau  premier  Concile  de  l’Eglife 
Gallicane,  allèmblé  par  le  Roy  Clouis,  Fan 
cinq  cens  douze , en  la  ville  d’Orléans,  auoit 
efté  ordonné  que  les  Eledions  & confirma- 
tiôs  des  Eueichez,dignitez  8c  autres  Bénéfices 
éledifs,feroiét  faides  en  ce  Royaume  félon  les 
anciens  Canons. 

Ainfi  la  promotion  des  indignes  Prelatz  pro* 
uenoit  lors,  par  la  faute  8c  malice  des  élifans:Sc 
neâtmoins  le  Roy,par  le  iugeméc  de  S.Gregoi- 
re,demeure  puniifable  deuant  Dieu, par  ce  que 
parfon  audorité  il  ne  corrigeoit  tels  abuz,o- 
res  qu'ils  feulfent  commis  contre  fa  fainde  8c 
deuotieufe  volonté- 

Sir  e, nous  louons  la  diligence  delà  Roync 
voftremere3pour  la  bonne  nourriture  & fain- 
de inftitution  , qu'elle  vous  a donneé&  faid 
donner.nous  remercionsDieu,&  à iamis  vous 
louerons , pour  voftre  pieté  8c  deuotion  , qui 
tant  ardemmétauez  ambrafifé  la  fainde  &Ca- 
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tholiqüe  religion  : mais  de  tous  nos  cœurs 
regrettons,  quefoubs  vous,Roy tant Chre- 
ftté , tant  dsuotieux,tant  Catholique, les  Prc- 
latures  8c  grandes  dignitez  que  maintenez 
de  voftre  Nomination , font,au  mefpris  de 
Dieu  8c au  grand  fcandale  defon  Eglife, pro- 
fanées. 

Les  Chroniques  de  France  portent,  que 
par  l’o&toy  de  certains  Roys  mal  aduifez  8c 
c6feillez,les  Nobles  de  ce  Royaume  prenoyéc 
les  reuenuz  des  riches  Monafteres,  fatribu- 
oyent  le  nom  d’AbbeZi&larfioyent  aux  Moy- 
nés  bien  petitement  pour  leur  entretien , 8c  à 
peine  ce  que  leur  neceflitérequeroiKaufquels 
ils  donnoyent  pour  chefquelcun  de  leur  Rei- 
gle  qui  portoit  le  nom  de  Doyen  . Def ja 
cefte  licence  alloit  fi  auant,que  Ton  com- 
mençoit  d’entreprendre  le  femblable  fur  le 
reuenu  des  Euefchez.*&  cefte  entreprinfe  euft 
continué,  fi  Charles  furnommé  le  Simple , fe 
monftrant  en  ceft  endroidt  aduifé  8c  géné- 
reux ,auecraftemblee  de  fon  confeil, n’y  euft: 
remédié.  Sur  ce  mefnaige  prenoit  exemple 
vn  mefchant  Empereur  Grec  nommé  Nice- 
phorus  Phocas,  qui  commandoit  l’an  neuf 
cens  foixante  trois  , lequel  abufant  de  fa  puif- 
fance  occupoit  les  Eglifes  vacantes  , 8c  y in- 
tromectoit  quelcü  defes  feruiteurs  pour  Oe- 
conome  , lequel  auec  toute  efpargne,  faifoit 
la  delpence  necelïaire  aux  Eglifes,  referuant  le 
refte  à l’Empereur  pour  le  defpendre  à fon 
plaihr. 
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Sire,  à noffie  grand  regret  nous  vous 
remonftrôs  qu’en  ce  temps  auquel  vous,  Roy 
tant  faige  & vertueux, commandez,pîufieurs 
Euefchez  font  fans  Euefques,  & les  biens 
vlurpez , ou  pour  plus  proprement  & vérita- 
blement parler  , facrilegiez  par  perfonnes, 
non  feulement  incapables,  mais  auffi  du  tout 
inhabiles  & aliénés  delà  clericature  & ordre 
Ecclefiaftique,  tant  par  voluntc,quepar  pro- 
feffion  entièrement  contraire . 

A noftregrad regret  nous  vous  remonftros, 
qu’en  plufieurs  Euefchez  , pour  Euefques, 
apparoiffient  des  ombres&  idoles  d’Eueiques, 
ou  pour  mieux  les  dehgner  Euefques  de  mô- 
h:re,appellez  par  aucuns  anciens , oftenftonales , 
parce  qu’ils  tiennent  le  lieu  à la  monftre,&les 
frui&s  tombent  en  autres  mains. 

Anoftregrand  regret  nous  vous  remon- 
trons,qu’en  piu*s  de  hui&cens  Abbayes, auf- 
quelles  vous  nommez , l’on  ne  peut  remar- 
quer cent  Abbez  titulaires  ou  commendatai- 
res  : & de  ces  Commendataires  la  plus  gran- 
de part  prefteleur  nom  à gens  mariez  ôc  de 
profeffion  Layque.  Donc  aduient  que  les 
Abbayes  font  fans  religieux , fans  reigle^fans 
difeipline  , fans  hofpitalité  , ne  t’y  faiét  , ny 
feruice  , ny  office les  Eglifes  Ôc  maifons  font 
en  ruyne.  Et  diray  hardiment  que  ces  lieux 
qui  eftoyent  maifons  d’Oraifon , font  auiour- 
d'huy  retraites  , non  feulement  de  mef- 
chansfr  facrileges  marchans:  mais  auffi  de 
voleurs  inhumains  ôc  infâmes  bordeliers. 

Sire, 
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Sire,  vos  adions  8c  deportemens  nous  ont 
qualî  dés  vollre  enfance  donné  certaine  expé- 
rience de  vollre  intégrité  . Tellement  que 
nous  ne  prefumons  mais  nous  iugeons,que 
le  defordre  qui  ell  en  la  diftnbution  des  prela- 
tures  aufquelles  vous  nommez,prouient  non 
de  vollre  volonté  , mais  de  l’importunité  de 
certains  perfonnages  remplis  d’auarice&am* 
bition,lefqueis  forcent  vollre  fainde  inten- 
tion.Mais,  Sire, nous  vous  fupplions  de  nous 
pardonner,  li  nous  difons  que  celle  importu- 
nité peut  valoir  pour  quelque  exeufe  enuers 
les  hommes,  mais  no  enuers  Iefus-Chrift:  dc- 
uantle  throfne  duquel, fault  que  vous  côpa- 
roilîiez,comme  toutes  les  autres  créatures  cô- 
paroiftront,  pour  receuoir  félon  ce  que  vous 
aurez  bien  ou  mal  adminillré  vollre  Royau- 
me : 8c  luy  rendrez  compte  de  toutes  les  âmes 
perdues , pour  le  deftault  de  bons  Palleurs  8c 
Prelatz, qui  n’auront  elle  par  vous  conlhtuez 
aux  Eglifes  de  vollre  nomination. 

Philippe  de  Commines  entre  autres  occa- 
fions,  pour  lefquelles  il  remarque  leiugement 
deDieuauoir  tombé  contre  Aiphonfe  8c  fon 
fils  Ferrand  Roys  deNapies,  met  enauant  les 
indignes  dillributiôs  des  Euefchez  &Abbayes<, 

Sire,  nous  ne  croyons  , que  vouliez  ellre 
imitateur  de  tels  Roys,  aufquelz  en  fin  cil  mal 
fuccedé-.telles  entreprinfes  faides  contre  Dieu 
8c  fon  Eglife,ont  li  fort  prouoqué  fon  ire,qu’ii 
leur  a ollé  la  Couronne,  8c  par  Ion  iulleiuge- 
mcntleurafaid  çe  qu’il  feic  à Saul  , transférât 
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le  Royaume  d’ifrael  de  fa  maifon  en  la  maifon 
de  Dauid, parce  qu’il  cftoit  le  meilleur. 

Pareillement  pour  les  entreprifes  cotre  FE- 
glife  de  Dieu,  la  couronne  de  Frâce  a efté  trâf- 
feree  de  la  maifon  des  Clodoueens , en  celle  de 
Charlemaigne,  & de  celle  de  Charlemaigne 
en  celle  de  Hugues  Cappet,en  laquelle , Sire, 
vous  regnez. 

Par  Concordat  faid  entre  le  Pape  Leon,vous 
auezeuie  droid  de  nommer  aux  Euefchez,  ÔC 
Monafteres:  nous  ne  vouldrions  iuger.  Sire, 
côbien  ce  Côcordat  pour  ceft  effed  a efté  falu- 
taire,&  aux  Papes,&  aux  Roys  qui  en  ont  vfc. 
Nous  ne  péfons  routesfois  faillir  quâd  nous 
dirons,qu}ileuft:  efté  tref-vtile,& aux  Papes, 6c 
aux  Rois  de  France , que  ce  Concordat  n’euft: 
iamais  eftéfaid:Car  depuis,FEglifede France 
a décliné,  les  Herefies  à Pinftant  ont  prins  leur 
commencement  & font  accreuës  corne  vous 
voyez  , 6c  voftre  eftat  n’en  a efté  plus  riche  ny 
plus  heureux. 

Broymar  Chancelier  de  S.Louys,attefte  que 
ledidfaind  Louys  refufa  lepouuoir  à luy  of- 
fert par  volontaire  côceflîon  du  Pape,de  pour- 
uoir  aux  bénéfices  de  ce  royaume , difant  qu’il 
entendoit  allez, auec  quel  danger  6c  delon 
ame  , 6c  de  fon  Royaume  il  accepteroit  telle 
charge.  Au  contraire  parvne  lainde  ordon- 
nance déclara  , qu’il  vouloir  6c  entendoit, 
queles  Eglifes  Cathédrales  6c  autres  de  Ion 
Royaume,  euftënt leurs  libres  éledions,iuy- 
uantladifpolition  du  droid  comun , des  Cô- 


cil  es  de  FEgîife  de  Dieu,&des  Dccrcrz  des  an- 
ciens peres. 

Nefaultdoubter  ,que  cefaindRoy  n’eurt 
iamais  accepté,&  moins  pourchalîé,  cejCon- 
cordât  à prefcntrcceu  en  France. 

Encores  que,  par  concelîîon  du  Pape,Char- 
les-Maigneeuftpuiflance  d’inllituer  auxAr- 
cheuefchez,Euechez,  Abbayes,  8:  toutes  au- 
tres Prelatures  delà Chrellienté,  n’en  voulut 
toutesfois  vfer  : ains  par  ordonnance  rappor- 
tée en  fes  chapitres , 8c  par  Gratian  inferee  en 
Ton  Decret, déclara  qufil  vouloit  & entendoit, 
quelesEuefquesfuirentéleuslelo  les  Statuts 
des  faincls  Decrets  & Canons. 

Le  Roy  Philippe  Auguile  auoit  le  droid, 
comme  fes  predeedfeurs  auoienr,de  nommer 
aux  Euelchez  & Abbayes  qui  eftoîent  en  Re- 
gale: toutesfois  vouloir  que  les  dédions  en 
icelle  euffent  lieu.  Et  allant  outre-mer , ayant 
laifïc  le  gouuerncment  duRoyaume  à la  Roy- 
ne  ,8c  à Guillaume  Archeuefque  de  Reims 
Cardinal  8c  Légat  en  France  fon  oncle,  feit  ce- 
lle belle ordonnâce  rapportée  es  Chroniques 
de  France  qui  enfuit:  S'il  aduient  qu’yn  fiege 
Epifcopal,ou  quelque  Abbaye  vaque  en  Re- 
gale, nous  voulons,  queles  Chanoines  del'E- 
glife  ou  les  Moines  du  Monaflere  vaccanr, 
viennent  deuanr  la  Royne  8c  1’Archeucfquc, 
comme  ils  viendroiét  deuant  nous.-libremenc 
qu’ils  demandent  à eux  Péledion  , laquelle 
voulons  que  fans  contradidiô  leur  foit  odro- 
yee:  8c  admoneftons,tantles  Chanoines,  que 
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les  Moines a que  tel  Toit  par  eux  éleu  pour  Pa- 
yeur, qui  foit  agréable  à Dieu  3 proffitableau 
Royaume. 

Ces  bons,faigcs  de  vertueux  Princes,enten- 
doient  aftez  la  difficulté  de  bien  pouruoir  aux 
Eglises,  de  combien  la  confcience  de  ceux  qui 
entreprenoient  telle  charge  edoit  en  péril  du 
courroux  de  Dieu:  tant  pour  l’ambicieufe  «5 c 
impudéte importunité  de  plufteurs,faideaux 
Princes:quJauffi quec’eft  vneentreprife  faite 
contre  les  conftiturions  des  Sainds  Decrets 
&obferuance  dehEglife  gardee  dés  le  temps 
des  Apoftres. 

Auxabuz&inconueniens,  que  Ton  propofe 
interuenir  és  éjedions,  eft  facile  remedier  par 
vous  de  voftre  fage  de  prudent  confeil.  Et  ne 
doibr  eftie  mis  en  confideratiô  le  moyen,  que 
l’on  did  vous  eftre  baillé  à l’occafiô  de  voftre 
nomination, pour  recompéfcr  vos  fauoritsôc 
feruiteurs  : Car  c’cfl:  vnepiteufe  recompenfe, 
qui fefaidauec le  deshonneur  de  mefpris  de 
Dieu , dommage  de  fcandale  de l’Eglife,  char- 
ge de  perte  de  voftre  ame. 

Sir  F,l'on  ne  doit  pouruoir  aux  perfonnes 
par  Eglife:  mais  l’on  doit  pouruoir  aux  Egli- 
fes  par  perfonnes. 

L’eftat  de  rEgli(e,durant  queîes  éledions 
cftoiéten  vigueur, comparé  à celuy  qui  eft  en- 
fuiuy  apres  vosNominations,môftre  allez  cô- 
bien  importoit  afEglife  que  le  droiét  des  cle- 
diens  demeurai!:  en  fon  entier.  Audi  voftre 
Farlcmét  preuoyoit  bien  la  grande  playe,  que 
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l’Eglife  de  Franee  & voftre  Royaume  rece- 
ueroiér,quad  il  n’a  iamais  voùlu  approuuer  l'a 
brogatiô  de  la  Pragmatique  Sandiomlaquel- 
le  il  aiugceftre  conferuatrice  du  droiét  com- 
mun & delà decéce dei'Eglife, 5e  vn  tresrort 
obftacle  cotre  tous  les  abuz  qui  depuis  y font 
entrez. 

Lebon  & vrayement  Catholique  Prince,no 
feulement  doibt  bien  fentir  en  la  foy,empef- 
cherles  abuz  tk  defordres  qui  difFormentPE- 
glife,  tenir  la  main  à ce  que  fainfts  tk  dodes 
Pafteurs  prefidenr  en  icelle:  mais  au  (fi  doibt 
honorer  les  minières  de  Dieu  ,îes  maintenir, 
deftendre,&  côferuer  auec  leur  biens,  droidz, 
franchifeSjlibertez,  & immunkez. 

Plutarque, grand  Philolophe,  parlant  des 
Preftres  de  fa  religion,  did  que  les  citez  leur 
portent  honneur  <k  les  venerent,parce  qu’ils 
prient  les  dieux  non  feulement  pour  eux  mef- 
mes,  leurs  amis, 6c  familles:  mais  en  commun, 
pour  tous.  Etlailîant  l’exemple  de  Pharao, 
qui  en  extreme  &vniuerfelle  necelîltc  delà  fa- 
mine nourrit  les  Preftres  facrifiâs  àfes  Dieux, 
&conferua  leurs  terres  auec  leurs  immuni- 
tez:eft  mémorable  ce  que  Iules- Cefar  trai- 
tât de  la  republique  des  Gaulois, laquelle  def- 
lors  confiftoit  des  trois  ordres , comme  enco- 
res  à prefent  elle  y coniîfte,  teftifie  i’autho- 
rité  ^immunité  des  Druydes  qui  eftoiét  leurs 
preftres,  & tenoient  le  premier  rang  en  la  Ré- 
publique : non  feulement  traidoiét  les  chofes 
facrees,mais  aufli  les  iugeméts:  prefidoiét  aux 
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cofeils,tant  de  la  paix,que  de  la  guerre:  à leurs 
decrerz  falloit  obeinqui  n’obeïifoit,  eftoit  in- 
terdit de  aftiiler  aux  facrifices,peine  entre  les 
Gaulois  trefgriefue:  car  tel  eftoit  réputé  entre 
les  impies, & fceleratz, eftoit  bâny  de  toute cô- 
pagnie. aucun  ne  le  hantoit,chacun  fe  perfua- 
dant  que  la  communication  auec  les  inter- 
dits apportoit  malheur:  n’eftoit  ouy  en  Iuge- 
ment,iufticcluy  eftoit  defn  y ee,&  n’eftoit  par- 
ticipant d’atilcun  hôneur.Qultre  cefte  grande 
autorité  des  Preftres  Gauloys,  ils  ne  payoiét 
aucuns  tributs  auec  les  autres,eftoiét  exépts 
de  la  guerre&auoiét  immunité  de  toutes  cho- 
Tes. Le  Chriftianirmeaura.il  deu  rendre  le  mi- 
niftere  de  l’Eglife  de  Dieu,de  pire  8 c plus  dure 
côditiô  entre  les ChreftiësGaulois  que  n’eftoit 
le  minifteredel’Eglife  Diabolique, durant  le 
Paganifme  entre  les  Payens  Gauloys? 

Eufebe  &Sozomene  atteftent  les  grâds  biens 
ôcimmunitezdônees  par  Coftantin  aux  Egli- 
ses en  to9  les  lieux  de  fon  Empire  : Ce  q ue  Tes 
heritiers  Conftance  & Confiant  paruenus  à 
l’Enipire,ores  qu’ils  fufsétHeretiques,ontra- 
tiffié  : & dura  cefte  immunité,iufques  à l’Em- 
pire de  Iulienl’Apoftat  qui  Pofta,  & puis  fut 
rcftituee  par  le  bonde  Chreftien  Empereur 
louinien. 

Saint  Louys  auant  fa  mort  commanda  à 
fon  fils , d’aymer  8c  honorer  les  Eglifes  ôc 
Miniftres  dicelles,&ne  faire  aucunes  exatiôs 
furiceux. 

Sainte , heureufe , 8c  precieufc  eft  la  me- 
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moire  de  Philippe  Augufte,  auquel  fes  Finan- 
ciers & autres  Officiers  fe  plaignoyent  qu’il 
diminuoit  les  droids  de  la  couronne, & aug- 
métoitceuxdei*Eglife:&‘  il  leur  refpôdir,  que 
Dieu  luy  auoit  faid  tant  & fi  grâds  bénéfices, 
qu’il  ne  ponuoit  iufternenc  delnyer  atixPrc- 
ftres  & aux  Eglifes  aucunes  chofes,lelquel!es 
luy  elloyenc  conferuecs  entières, fiorifiantes, 
& vidorieufes  par  la  puilFance  de  Dieu &non 
des  hommes . 

Sire,  nous  ne  demandons  augmentation 
de  blés  ny  de  pnudeges  $c  imm unirez,  feule- 
ment nous  vous  fupplions  que  foyons  con- 
feruez  en  fi  peu  qui  nous  relie  apres  tant  de 
miferes,  calamitez,  üc  ruynes  continuelles  , & 
par  nous  fouftertes  l’efpace  de  vingt  années. 

Nous  vous  fupplions  que  remémoriez  les 
Tommes  imméfes  qui  onr  ellé  depuis  ce  ceps 
leuees  fur  les  Ecclefialliques,&  par  combien 
d’ailienations,non  feulement  des  fonds,  mais 
auffi  des  dyfmest'chofe  iufques  à ce iour  inau- 
dide  ) le  reuenu  des  Eglifes  a elle  diminue. 
Nous  vous  fupplions  que  confideriez,  f’il  effc 
iulle  & raifonnable  que  foyons  contrainds 
à continuer  le  payement  de  la  Tomme  de  plus 
de  douze  cens  mil  liures  annuelle,  en  vertu 
de  certains  côtradsiaulcuns  defquels  font  re- 
folus  & fatisfaids,  lesautres  faids  par  per- 
fonnes  n’ayans  pouuoir , fans  for  me,  fa  ns  fo- 
lennirc , fans  authoriré  requife  par  les  fainds 
Decrets,  fans  cognoiffiancedc  caufe  légitimé, 
fur  chofes  lefquellcs  ne  tombent  en  commer- 
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ce  chargeants  nos  confidences  entiers  Dieu 
&noftre  mémoire  enners  la  pofterité,  pour  la 
confeqcience  de  ce  faiéi  tanc  preiudiciable . 

Nous  vous  (upplions  , que  confideriez , Pii 
eft  raifonnable  que  voftre  authorité  foit  em- 
pruntée pour  nous  arguer  demauuaife  foy, 
parce  que  ne  voulons  approuuer  ces  Con- 
trads  lefquels  nous  maintenons  eftrenuls5£c 
pource  vérifier  demandons  iufticepardeuanc 
ïuges  non  fufpeds. 

Nous  vous  (upplions  que  confideriez  Pii 
eft  raifonnable  que  (ans  caufe  8c  légitimé  cô- 
uention,lesbeneficiers‘de  toutes  ics  prouin- 
ces  de  voftre  Royaume  loyent  contrainds  à 
payer  les  rentes  à l’hoftel  de  la  ville  de  Paris: 
Etçependant,quenouslaiiTions  nos  Egüfes 
en  ruyne , 8c  fans  ornemets  pour  le  feruice  de 
Dieu  : Que  nous  iaiffions  faméliques  8c  Indi- 
gens  vne  infinité  de  vieilles  perfonnes,vefues, 
orphelins  , 8c  autres  miferables  8c  dignes  de 
pitié  3 qui  demeurent  languiftants&:  en  extrê- 
me necefti  té  aux  lieux  de  nos  Bénéfices,  d’où 
nous  prenons  nos  reuenus , lefquels  aucc  no- 
llre  entretien  font  deftinezàla  nourriture  de 
ces  miferables  perfonnes,  8c  aux  réparations 
de  nos  Eglifes  8c  édifices  qui  en  dépendent. 

Nous  vous  fupplions  que  vous  confideriez 
l’impuiflance  d’vne  infinité  de  Beneficiers,  fur 
lefquels  l’on  veut  continuer  la  leuee  des  déci- 
més. 

Dion  recite  que  O dauius , Antbonius,  8c 
Lepidus  Triumvirz  impoferent  fur  les  Cy- 


i 


toyés  Romains  ledixieme  du  reuenu  de  leurs 
biens  : mais  quen  effe£t,foubs  couleur  de  ce 
dixiefme,ils  leuoyenc  les  neuf  parts, Ôc  ne  lait» 
foyenc  aux  Cytoyens  que  le  dixième. 

En  vo(treRoyaume,5ii'e,vne  bonne  part  des 
bénéficiées  n’ont  cette  faueur.Car  apres  auoir 
paye  les  décimés, rien  ne  leur  demeure  du 
tout  : tant  ils  font  à prefenc  apauuris . Qui  efi: 
caufe  que  plufieurs  Eglifes  font  deftituees  de 
PaiteurSjôc ne  fetrouuét  aucuns  quiles  veuil- 
lent leruir  , puis  qu’il  n’eÛ:  loifible  auiour- 
d huy  en  la  Frâce  c}e  feruir  en  FEglife  de  Dieu 
gratuitement 

Nous  efperons  toutes  chofes  bonnes  ôc 
fauorables  de  vous,(cachans  que  vous  reco- 
gnoiiTez,comme  par  la  grâce  de  Dieu  Ô c les 
faindtes  prières  de  l’Eglife, vous  au ez  obtenu 
les  grandes  victoires  , par  lefquelles  vous 
triumphez  Ôc  iufques  icy  voftre  couronne  à 
efte  conferuee. 

Ce  feroit  chofe  dont  la  pofterité  fefmerueil- 
leroit,fi  vous , Roy  tref-Chreftien  ôc  tac  obli- 
gé à Dieu, oftiez  aux  Eglifes  ce  que  vos  pre- 
decelfeurs  ôc  autres  perfonties  pleines  de  pie- 
té ôc  deuotion,  ont  légué  en  recognoifiance 
des  bien-faiéts  receuz  de  Dieu , fatisfaétion 
de  leurs  vœus  , rédemption  de  leurs  âmes, 
pour  le  feruice  de  Dieu,  nourriture  des  pau- 
ures,ôc  entretien  des  Miniitres  del’Eghfe.  La 
libéralité  laquelle  vous  aurez  faiél  pour  iufte 
caufe  à vn  particulier,n’efl:  reuocable&  ne  re- 
çoit condition  apres  qu’elle  efi: parfaire;  FE-* 
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glifc  fera- elle  de  pire  condition? 

Vos  predecelïeurs  Roys  ont  pris  les  armes 
contre  les  oppreiTeurs  de  l’Eglife  8c  ceux  qui 
iaifioyenc  exa&ions  fur  les  Minières  dicclîe, 
ontchaftiéles  vns  parpriuation  de  leurs  de- 
grez&feigneuries , & les  autres  par  mortauec 
confifcarion  de  leurs  biens: 

Les  Chroniques  de  France  teftifient  que 
Charles  le  Chauuechaftia  par  prifon,fon  fils 
Caroioman  Clerc  & Diacre, pour  auoir  faidt 
plufieurs  griefs  8c  oppreffions  aux  Eglifes  & 
Abbayes  qu’il  tenoit: 

Sera-il  didfc , Sire  , que  vous  qui  auez  fuc- 
ccdé  à tant  de  grads  Roys  & Princes  , qui  ont, 
voire  auec  le  hazard  de  leurs  propres  vies,  ma- 
gnanimement combatu  pour  maintenir  &rcô- 
feruer  les  Eglifes  auec  les  Minières  dicelles, 
leurs  biens  8c  immuniteziles  aurez  opprimé, 
appauury,alleruy, ruiné? 

Grégoire  de  Tours  recite  que  Cloraire  vou- 
lut prendre  la  troifieme  partie  des  frui&s  des 
Eglifes,auquel  vn  vertueuxEucfque  deTours 
Poppofantjdift:  Situ  veux  rauir  ce  qui  appar- 
tient à Dieu, Dieu  t’oftera  ton  Royaume.  Car 
c’eft  chofe  iniufte , que  tu  rempliiîes  tes  gre- 
niers des  biens  qui  appartiennent  aux  pau- 
ures,lefquels  tu  doibs  nourrir  de  ton  grenier. 
Celle  vertueufe  parolle  retint  ce  Roy , ores 
qu’il  fuft  violent  8c  grand  exa&eur. 

Alexius  Comnenus  Empereur  Grec,  tou- 
ché d’vne  extremcrepétance  parce  quefoubs 
couleur  des  necdîitez  publiques  il  auoit  enua 
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hy  les  chofcs  dcdiees  aux  Eglifes  par  vnc  pro- 
fefîion  pubîique,appellee  par  luy  la  bulle  d’or, 
faidt  confdlion  de  Ton  mefFaid,  & impofe  ioy 
à foy  ôc  à routs  Tes  fuccelTeurs  en  Ton  Empire, 
par  laquelle  leur  delFe  nd  de  mettre  les  mains, 
voire  fouz  couleur  d’extrcme  ncceilîré  fur  les 
chofes  afFedees  aux  Eglües,ny  les  appliquer 
auxvfaiges  publiques:  prie  Dieu,  que  fi  au- 
cun le  faid,ilfoit  priué  de  fa  lutrnere,qu’en  ce 
monde  ny  hors  iceluy  il  ne iouilfe delà  grâce 
ôcfecours  de  Dicu,ains  qu’en  tous  lieux  il 
foitdeprifé  & dclailFé  de  luy  . 

Les  hiftoires  d’Efpaigne  portent  que  Fer- 
dinand fe  trouuant  en  extreme  necefiirc  au 
fiege  qu’il  tenoit  deuant  Seuille,ceux  de  Ton 
confeii  luy  diians  qu’il  ne  pouuoit  plus  entre- 
tenir le  fiege  ny  Ton  armee  , fans  Fayder  des 
biens  de  FEglife:  leur  refpondit:  que  mieux 
valloit  vnePatenollre  des  Ècclefialliques, que 
tours  leurs  biens  : Dieu  fauorifa  celle  1a in  de 
proteftation,car  dés  le  lendemain,contre  lef- 
perance  de  tous,k  ville  toiraculeulemenr  fe 
rendit  à fa  deuorion  . Le  fufdid  Grégoire  de 
Tours  eft  Autheur  queGomrandRoy  d’Or- 
leans,troifieme  fils  dudid  Clotaire, entre  au- 
tres caufes  pour  lefquelles  il  voyoït  lepauure 
ôc  miferable  Eftar  de  la  France  , dire  ex- 
pofé;  à toutes  iniures  ,facrileges  & maléfices, 
aufquels  la  lignée  des  Clodoueens  ne  pou- 
uoit  refifter  :en  vne  alî'emblee  de  Prélats  ôc 
Seigneurs,  protefta  que  c’dloit  par  ce  que 
leurs  peres  edifioyent  des  Eglifes,  meccoyenc 
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toute  lear  efperance  en  Dieu  honoroient  les 
Martyrs,  reueroyentles  Preftres , & pour  ce- 
lle occafion  rapportoyent  grandes  victoires 
de  leurs  ennemys  . Mais  leurs  en  fan  s ne  gar- 
doyentee  que  leurs  peres  auoyent  confacré, 
prophanoyent  les  lieux  facrez,meiprifoyent 
les  Minières  de  rEg!ife,&;  ne  tenoyent  com- 
pte des  fain&s  Sacrements. 

Philippes  fils  de  Louys  le  Gros,  par  volunté 
de  fon  pere  ayant  efié  Couronné, fe  promenât 
parla  ville  de  Paris,tomba  de  fon  cheual,  fe 
brifa  la  telle  & mourut  incontinent.  Saind 
Bernard  en  pleine alfemblee  des  EftatsdeFrâ- 
ce  déclara  au  Roy, que  la  caufede  la  mort  de 
fon  fils  luy  auoir  cfté  reuelee:Qui  eftoit  parce 
que luy, pere,  faifoit  beaucoup  de  griefs  aux 
gens  d’Eglife  : que  f’il  ne  Pen  abftenoit,  autre 
mal  luy  aduiendroit,&  à fa  maifon . 

Bertrand  Euefque  d’Authun  parlant  pour 
l’Eglife  de  France  contre  MaiftrePierre  de  Cu- 
gnieresjpar  vn  beau  &veritable  difconrs,en  la 
preséce  du  Roy  Philippes  de  V aloys  tkde  fon 
Confeiljdeduid  combien  de  Roys&  Princes 
deuotieux  enuers  l’Eglife,  pour  auoir  mainte- 
nu les  droicls  5c  les  imm imitez  dicelle,viuans 
8c  morts  auoyent  eflé  heureux  d’honneur  > 
d’Empire , de  fécondité  deiignee,  & diutur- 
nité  de  régné  en  leur  maifon.  Au  contraire 
tous  ceux  qui  auoyent  machiné  contre  1 Egli- 
fe,&  triumphé  de  la  calamité  d’icelle, auoyent 
eu  vne fin tref-miferable.  Ce  vertueux  Euef- 
que  eut  tant  de  puififance  par  la  vérité  de  fes 
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raifons,queleRoy  peu  deionrs  apres  prono- 
cea  que  c’eftoit  chofe  cligne  d’vn  Prince  d’aug 
menter  les  droi&s  de  l’Eglife,&  non  les  di- 
minuer:Et  quand  à luy  qu'il  les  augmenteroit 
pluftoft  qu’il  ne  les  diminueroir,à  raifon  de- 
quoy  mérita  le  tiltre  de  Catholique. 

Es  Archiues  de  plufieurs  Eglifes  de  ce 
Royaume, ce  tiennent  les  lettres  patentes  de 
ce  Roy, qui  portent  cefte  déclaration . 

Sire,  nous  nous  afieurons  que  tout  ainfi 
qu’auez  fuccedé  à la  Courône  de  ce  Roy  ver- 
tueux&vaillât,auffi  ferezvous  vray  fuccefiTeur 
de  Tes  vertus  & louanges  : Et  à prefent  l’Egii- 
fe  ne  recepura  moins  de  fauenr  de  vous  , que 
lors  elle  en  receut  dudidt  Philppede  Valoys, 
ores  quelle  eufl:  de  grâds  de  puiflans  aduerfai- 
res  , qui  netendoyét  à autre  fin  qu’a  l’oppref- 
fiô  d’icelle , le  tout  pour  leur  ambition  &aua- 
rice  . 

Nous  n’ignorons  que  plufieurs  mal  afïe&és 
au  feruice  de  Dieu  & bien 'de  fon  Eglife,pour 
rendre  odieux  Tordre  des  Ecclefiaftiques  &c 
le  charger  d’enuie  , auancent  i’immenfité  des 
richelles,&  le  mauuais  vlaige  auquel  elles 
font  employées. 

Sire,vous  debuez  confiderer , qu’il  y ena 
plufieurs  quivfenc  bien  des  fruids  de  leurs 
bénéfices, & feroyent  encores  mieux  fi  leurs 
cômoditezeftoyét  plus  grades.  Il  eftenvous 
decontraindreen general  les  Ecciefiaftiques 
d’en  bien  vfer,  qui  elles  protedleur  del’Eglifc 
& des  Saincls  decrets  .Et  ne  tiendra  qu’à vo® 
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qu’il  n y ait  de  bos  Euefques,bons  Religieux, 
Abbez,&  autres  dignes  grads  Prélats  en  l’Egli 
fe  de  France,  îelquels  fçauront  biê  difpéferles 
biens  desquels  l’adminiftration  leur  aura  elle 
commife.Ce  pendant,  Sire,  ie  ne  craindray  à 
vous  dire  deux  ehoies-.La  première,  que  le  iu- 
gement  de  Dieu  opéré  vifiblement,&  monftre 
comme  il  Te  delpiaift  que  les  biens  delEglifc 
foient  diffipez  en  la  maniéré  qu’ils  ont  elle. 

Plutarque  récité  que  fi  Ton  mefle  les  plu- 
mes de  l’Aigle  auec  les  plumes  d’autres  oy- 
feaux,  euidemment  & bien  toftles  plumes 
de  l’Aigle  conformaient  les  autres*  mais  bien 
toit  apres  elles  mefmes  fe  côfommét:  Le  fem- 
blable  eftde  l’argent  pris  des  biens  de  l’Egli- 
femeilé  auec  autre  argent  ,1’vn  &Pautrefont 
toit  confommez  fans  proffit. 

Pour  tout  l’argent  que  vous,&  le  feu  Roy 
d’heureufe  mémoire  voftre  frere,auez  receu 
des  Eglifes  , qui  reuient  quafi  àlafomme  de 
quatre  vingts  millions:  voitre  peuple  n’a  laiifé 
d’eftre  furchargé,  vos  finances  ont  elle  du 
tout  efpuifees,  &vos  debtes  de  plus  en  plus 
ontaccreu. 

L’autre  chofe  eft,  que  ceulx  qui  décla- 
ment encefte  façon  cotre  lesrichefi'es  del’E- 
glife  &la  mauluaifeadminiilration  d’icelles, 
ne  tiennent  ces  propos  en  meilleure  intentiô 
qu’eiloit  celle  de  Iudas,  qui  ie  plaignoit  que 
longuet  duquel  lefus  Chrifl  auoit  efté  oin6i, 
n’auoic  efté  vendu  pour  en  faire  argent,lequel 
par  apres  il  euftdefrobé.Tels  font, Sire, ceux 
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qui  tiennent  ces  propos, lcfquels  fe  mocquéc 
de  toutes  chofes  facrees,  & ne  défirent  autre 
choie  finô  que  vous  n’eftimiez  rien  ny  Sain#, 
ny  Sacré,pourucu  que  fatisfaffiez  à leur  infa- 
tiable  6c  dâneeauariccifoit  en  leur  conférant 
les  grâds  bénéfices, foit  en  pillât  lestreforsde 
l’Eglife  6c  dilapidant  les  polîeflions  d’icelle, 
6c  par  ce  moyen  augméciez  leurs  mailons  , ne 
ayâts  aulcun  foingmy  de  voftre  heneur  6c  fa- 
lut,ny  de  la  profperité  6c  ayfance  de  voftre 
peuple. 

Les  grands  ^incroyables  fecours  lefquels  es 
années  demieres  auez  tire  de  l’Eglifede  Frâce 
en  vos  necefîitez  6c  vrgents  affaires, vous  ont 
allez  appris  cobié  il  importe  à voftre  eftat,que 
l’ordre  Ecclefiaftique  foit  maintenu  6c  garde 
en  fes  biés, droits,  liberrez  6c  immunitez:  co- 
rne aufïi  ils  monftrcnt  aux  deux  autres  Eftats 
de  ce  Royaume,  quel  inrereftilz  ontencefte 
partie  : attendu  qu’ils  eulfent  efté  de  fonds  en 
comble  ru  y nez  , fi  l’Eglife  n’eu  fl:  aydé  plus 
qu’elle  ne  pouuoit,  à fupporter  les  charges 
qui  fefont  prefentees  en  l’eftat. 

Sire,pluiieurs  aurres  chofes  l’offrent  à nous, 
qui  mentent  d’eftre  à vous  fans  diflimulation 
remonftrees,  comme  trefgrandement  impor- 
tantes à la  defeharge  de  yoflre  conlcience,hien 
de  voftre  eftat, repos  6c  foulagement  de  vos 
fubiedz. 

L'Apoftre  teftifie  que  no9  femmes  Ambafla- 
deurs  pour leius  Chrift, Mimftres  d’iceluy,  6c 
Difpéfateurs  des  myfteies  de  Dieu, lequel  no9 
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impofé  neceffité  d’Euangelizcr,  de  dénoncer 
fon  iugement  &:  dire  la  vérité  : laquelle  ne 
doiteftre  celee  à aulcune  perfonne,(pecialle- 
métà  vn  Prince:du  gouuernemét  duquel,  de- 
péd  l’heur  ou  malheur  du  peuple  à luy  cômis. 
Nous  ne  pouuons, Sire, vous  celer  qu'il  n'y  a 
ordre  ny  eftatde  voftre  Royaume,  qui  ne  Toit 
quafi  du  tout  corrumpu  & peruerty.  Dieu  efl: 
merprifé,  (a  Sainébe  religion  concuiquee  , Ton 
teftament  prophané,  la  iuftice  proftituee,le 
pauure  peuple immiferieordieufemenc  foullé 
8c  opprefté,blafphe:fmes>  meurtres  qualifiés. 
Sacrilèges, 8c  aurres  enormitez  fans  hôte,  fans 
fcrupuieauiourduy  en  voftre  royaume,font 
publiqueméc  8c  impunément  perpetrez.Pour 
la  vengeance  de  ces  crimes  Dieu  a renuerfé 
premièrement  leftat  d’ifraël , leliurant  en  la 
main  des  Aftyriens:&  puis  celuy  de  Iuda,auec 
la  dcftruétiô  de  la  ville  capitale  de  lerufalem, 
captiuat  le  peuple,&  aftubietiftant  la  terre  aux 
Babiloniens. 

Cen’eft  fans  propos  que  l’Apoftre  nous  de- 
nonce  que  les  peines  & punitions  aduenues 
aux  Ifraëlites,ieur  font  aduenues  à fin  que 
nous,peuplede  IefusChrift,y  prenants  exem- 
ple, nous  corrigeons  nos  faultes.  Pour  ne 
l’auoir  faiét,  nous  voyons  en  queleftat  font 
tombez  le  fieuriftant  Empire  de  Grèce,  & le 
puilfant  Royaume  d’Hôgrie.  Toutesfois,Sire, 
pour  voftre  regard, de  fincere  coeur  nous  vous 
dirôs  ce  que  did  TApoftre,  que  nous  efperons 
devouschofes  meilleures  8c  plus  approchan- 
tes de 
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tes  de  falut.Car  Dieu  mefttatiniufte  qu'il  met* 
te  en  oubly  voftre  bonne  œuure&  la  Charité 
laquelle  aue2  monftré  à Ion  nô,quand  partant 
de  fois  auez  combattu  contre  les  heretiques  8c 
rebelles  à IefusChrift.  Auflinous  nousafi- 
/curons  qmapres  qu'aurez  viuement  em- 
braffé  la  reformation  de  l'Eglife  , de  laquelle 
procédant  la  lumière  de  Sainde  dodrine  8c  in-  » 
tegrité  de  mœurs  vn  chacun  des  autres  Eftats 
fera  inuité&  induid  à bien  faire , n'obmettrez 
rien  de  ce  qu’il  côuiendra  faire  pour  vn  bon  8c 
parfaid  reglement  de  touts  les  autres  ordres  de 
voftre  Royaume. 

Parquoy  nous  arrêtants  aux  remonftrances 
lefquelles  nous  vousauonsprefentement  fai- 
des  pour  ce  qui  concerne  noftre  Ordre  , Tref. 
humblement, Sire,vous  fupplions  8c  adiurons 
au  nom  de  Dieu  ,Pere  de  noftre  Sauueurlefus 
Chrift  Efpoux  de  l’Eglife  en  laquelle  vous 
auez  efté  regenerédaquelle  conioind  fes  priè- 
res auec  les  noftres/e  reclame  à vous , 8c  en  fes 
tant  extremes  neceflitez,implore  fecours  fa- 
ueur  8c  fupport  de  vous  qui  eftes  fon  fils,  es 
mains  duquel  Dieu  à mis  tant  de  puiftance 
pour  la  nourrir  ,feruir,fecourir,defFendre  8c 
garder:  Si  vous  voulez euiter le  iugement  du 
Dieu  Viuant,és  mains  duquel  eft  horrible  de 
tomber.Si  vous  voulez  faire  ceifer  Tanatheme 
qui  eft  au  milieu  de  voftre  Royaume, qui  em- 
pefche  que  Dieu  ne  bataille  vos  batailles  8c  ne 
pacifie  vos  pacificatiôs:Si  vo9  defirez  auoir  vn 
Empire  aifeuré,vn  Royaume’paifible , vn  peu- 
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plebon&obeïftant,ordonez  quele  S.Conci- 
le  de  Trente  foie  publié  & gardé  en  l’Eglife  Ca- 
tholique de  voftre  Royaume,commc  cy  deuât 
l’auons  requis.Et  à raiion  que  la  fréquence  des 
Conciles  Prouinciaux,  eft  le  vray  8c  alterne 
moyen  pour  obuier  aux  maladies  &defordres 
qui  furuiennent, nous  vousrequerons,que  par 
voftre  autorité  les  Archeuefques  foient  con- 
traints dedans  fix  mois  conuoquer  leurs  Suf- 
fragans  8c  autres  Ecclefiaftiques  pour  l’aftem- 
blee  de  leurs  Conciles  Prouinciaux,  Etfuy- 
uant  la  conftitution  du  Droit3les  continuer  de 
trois  ans  en  trois  ans:enioignant  à vos  luges  de 
tenir  la  main , que  fans  fraude  foit  exécuté  & 
inuiolablement  oblcrué  tout  ce  qui  auraefté 
par  lefdits  Conciles  ordonné  8c  ftatué  pour 
l’honneur  de  Dieu,deffence  delJEglife,refor- 
raation  des  mœurs  3 confufion  des  abuz*  8c  re- 
pos de  voftre  Eftat. 

Vous  fupplions  que  remettant  les  életions 
des  Eglifes  8c  Monaftercs  en  vfage, quittiez 
ces  nominations  qui  ne  vous  font  finon  à la 
grande  charge  de  voftre  confcience  occa- 
Eon  aux  importuns  de  forcer  vos  faintes  in- 
tentions , pour  empefeher  les  dignes  promo- 
tions qui  doibuent  eftre  faites  aux  Eglifes. 

Nous  vous  fupplions  qu’ayant  efgard  à no- 
ftre  humble  fupplication  qui  vous  fera  pre- 
fentee  par  efcripr3vous  preniez  l’Eglife  auec  fes 
Miniftres  en  voftre  plus  fpeciale  protetion, 
les  conferuant  en  leur  entier  auec  leurs  biens 
droits  3franchifes  8c  immunitez.  Celà  fai- 
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fanitjSiRE,  voftre  Royaume  recouurera  fa 
première  fplendeur  ,1a  paix  du  Ciel  vous  fera 
donnée.  Dieu  Te  rendant  propice  à vous  8c  à 
vos  fubieds , voftre  mémoire  fera  immortelle: 
car  elle  fera  cogneuëde  Dieu  8c  des  hommes: 
Dieu  vous  donnera  lignee  laquelle  perfeue- 
ranten  bonne  vie  8c  fainde  conueriationjuy 
fera  acceptable  & à tous  les  habitans  delà  ter- 
rc  ,'ôc  en  fin  par  fa  milericorde  rapporterez 
vnetroifiefme  Couronne  plus  honorable,pre- 
cieufe  &alfeuree,queles  deux  qui  maintenant 
enuironnent  voltrc  Chef,  auquel  par  vœuz 
tref-ardens  fouhaittons  8c  par  prières  trel  in 
ftantes  à Dieu  demandons  toute  profperitc. 
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COPIE  DE  LA  PROTESTA- 

TION FAICTE  PAR  MÊSSIEVRS 

les  Députez  de  l’Eglife  Gallicane  aflTemblez 
premièrement  à Meleun,  & depuis  venuz  à 
Paris.-portâtladideProteftation  vn  def-ad- 
ueu  des  Contrats  pretenduz  par  THoftel  de 
ville  de  Paris  fur  ledid  Clergé  de  France: 
Aaecques  copie]  de  l’exploidôc  intimation 
de  ladi de  Protestation  & def-adueu , faidc 
Ôc  (ignifiee  auf-dids  Sieurs  de  lTIoftel  de 
ville  de  Paris,  le  Veridredy  vnziefme  iour 
de  Decembre,i  5 7 p. 


les  P rejets  0*  autres  personnes  Eeclejidfti.jues, 
ajfembïefyar permtfsion  du  I{oy,a  Paru , 
refrefentants  te  ut  le  Clergé 
de  France. 


Y a n s veu , confideré,  8c  meu- 
remét  délibéré  fur  les  Contrads 
faids  au  n6dudi^Çlergé,tâten 
raflTcmbleçfaide  en  l’an  mil  cinq 
cens  foixante>&  fept,que  depuis, 
par  aucuns  particuliers,és  années  fuyuantesien 
Vertu  defqùelsjMeflieurs  de  FHoftel  de  ville 
de  Paris,  pretendënt  ledid  Clergé  eftre  obligé 
enuers  eux  iufqujes  àlafommé  de  douze  cens 
milliures  derenteracheptable  au  denier  dou- 
z Cyôc  ce  pendant,par  faute  de  payement  des  ar-^ 
reraiges  de  ladide  rente, faire  exécuter  lefdids' 
contrad$,&  en  vertu  d'iceulx  procéder  par  fai- 
lle Ôc  contrainde  fur  les  Beneficiers  dudid 


Royaumc.Se  reprefentans  lefdids  Ecclefiafti- 
ques  Tobligation  qu’ils  ont  à la  conferuation 
des  biens  de  l’Eglife  qui  font  dediez  à fentrete- 
nementda  feruice  Diain  - nourriture  des  pan- 
ures ,& autres œuures de pieté. Et  d’autre  coftc 
ne  voulans  qu’on  les  puilfeauec  raifon  blaimer 
de  mauuaife  foy , encores  que  de  droid  ôc  à la 
rigueur,aucun  defdids  Contrats  ne  les  peuft 
vallablemét  obliger  pour  le  default  des  foléni- 
tez  en  eux: Ont  neâtmoins  iugé  poüuoir  6c  de- 
uoir  faire  diftindion  deldids  Côtrads  enreco- 
gnoiftans  les  vns  corne  y ayâts  plus  de  apparéce 
qu’ils  loyent  obligez  par  iceux.  A fçauoir  ceux 
qui  ont  efté  faids  Ôc  confirmez  par  l’Aftemblee 
del’anijôy.defquelstoutcsfois  ils  prétendent 
l’obligation  eftre  finie,&  tant  les  arrerages  que 
le  fort  principal  defdids  Cotrads  deuoir  eftre 
acquittez:La  fommc,impofee  fur  eux  pour  ceft 
cffed5  ayant  efté  leuee  durant  le  temps  de  dix 
ans  queledidrachaptfedeuoitfairc.  Et  quant 
aux  autres  faids  depuis,les  def-aduoiiât  ôc  im- 
prouuât  du  toutacôme  Côtraôfcs  par  lefquels  ils 
ne  peuuét  aucunemét  eftre  obligez,pour  auoir 
efté  faids  parperfonnes  particulières  ôc  pri- 
uees5(ans  pouuoir  ou  procuratiô  dudid  Cler- 
gé^ fur  chofe  qui  n’eftoit  point,&pardiuemf 
ïemétde  deniers  deHglife  deftinezà  autres  via 
ges,&  pour  plufîeurs  bônes  rais  ôs  qui  fe  pour- 
ront déduire  en  teps  ôc  lieu:&  par  ce  moyé  ont 
eftimé  debuoir  eftre  &:  que  de  faidils  eftoyét 
quides  ôc  defehargez  de  touts  icfdids  Con- 
trads , Ôcn  eftoyent  plus  obligez  à ladide  vil- 
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le . Et  que  pour  leur  plus  grande  feuretc  & de 
leurs  fuccefleurs'à  l’aduenir,ils  le  deburoient 
notiffier  & faire  entédre  audids  de  l’hoftel  de 
ville  , Comme  de  faid  ils  leur  font  fçauoir& 
fgniiier  par  la  prefenteiqu’iîs  nepeuuent  ap- 
prouuer  & n’approuueront  iamais  lefdids 
contradsfaids  par  aucuns  particuliers, depuis 
Tan  mil  cinq  cens  foixante  fept,d’autant  qu’ils 
n’auoyent  aucune  puilTance de  ce  faire.  Mais 
au  contraire,en  tant  que  befoing  efl  pour  la 
qualité  qu’ils  ont  peu  prendre  par  lefdids  co- 
trats  & les  beaux  prétextes  dont  ils  fefont  fer- 
uis  en  iceux:ils  les  def  ad  nouent, proteflant 
que  tout  ce  qu’ils  ont  faid  n’a  peu  obliger  le- 
d d Clergé. Et  quant  aux  autres  fai  ds&  pâlies 
en  l’an  mil  cinq  cens  foixante  & fept:  qu’ils  en 
fontou  doibuent  dire  quittes  &:  defehargez, 
ayans  fatisfaid  &c  payé  les  fommes  impofees 
fur  eux  pourcefteffed.  Offrants  neantmoins 
pour  ce  regard  venir  à copte  auec  ceux  dudid 
hoflel  de  ville, lefquels  doibuent  leur  tenir 
Compte  & prendre  furie  rachapt  du  princi- 
pal les  fommes  qu’ils  ont  receiies  par  delfus  le 
cours  des  rentes  conllituees  en  ladidc  annee 
mil  cinq  cens  ioixante  fept  . Et  à celle  caufe 
debuoir faire  declaration5commeils  font  par 
la  prefente,quetous  les  payemens  que  lefdids 
beneficiers  ou  aucuns  d’euxferoyentou  pour^ 
royent  faire  cy  apres  pour  les  arrerages  éc  cô- 
tinuations  defdidesrentes  prétendues,  feront 
oultre  le  gré  & volonté  dudit  Clergé, & com- 
me forcé  par  les  contraindes  &faifies,ou  pour 
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cniter  le  dommage  Sc  pcrre  qui  leur  pourra 
venir  d’icelles/ans  que  tel  payement  faid  par 
rigoureules  executions  puilfe  induire  aucun  à 
confentemétou  ratifficatiodefdi&s  Contrads: 
prôteftans  dauantage  derepeter  en  temps  op- 
portun deidids  de  l’hoilel  de  villejes  Tommes 
ainfî  payées . Et  à fin  que  de  cefte  déclaration 
& proteftationlefdids  de  Hioftel  de  ville  ne 
puiirent  prétendre  caufe  d’ignorâcejefdids  du 
Cierge  prient  tous  Notaires  ,Huiffiersâ  Ser- 
gens,&  le  premier  d’iceux  fur  ce  reqmsjvouloir 
en  ayde  & faueur  deluftice  la  nouiffier  tant  aux 
Preuolt  des  marchans  & Efcheuins  de  ladide 
ville  de  Paris, qu’autres  qu’il  appartiendra^ 
dont  les  Procureurs  Agents  ou  Entre- met- 
teurs des  affaires  dudicl  Cierge  les  requerrôt. 

S ENS  VIT  LA  CO  PIE  DE 

LEXPLOICT  ET  SIGNIFICATION 

faideaux  Sieurs  de  l’hoftcl  de  ville deParis. 

Signifié  l’acte  cy  deffm  tranfirlpt  a Me  fie  tirs  les 
Pret&oft  des  Marchands  £r  Efcheuins  deccfle  Fille 
de  Paris  Je  yendredy  Infîçiefmc  tour  de  Décembre  mil 
cinq  cens  foi  xante  CF  dixneufen  laprefence  Cf  ce  re- 
quérant les  Sieurs  de  l'^lter, de  S.  Loup >cf  . 

geade , Depute'fue  Mefi leurs  de  l ^ytfemblee  gener aile 
du  Cierge  de  France:  En  parlant  a nobles  perfonnes  M. 
Claude  d J/tuhray  Preuofl  des  Marchands  3 M.  Pierre 
/’ ytifhel  Conjeiller  du  Pyoy  au  Chafielet  de  Par is , 
Jehan  Gedou)n  cf  Jehan  le  Comie  Efcheuins  de  ladi - 
[le  lulle^ejî ans  ajfemblelfaii  Bureau  Cf  maifoncom - 
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mu  ne  d icelle  Inlle^a  ce  qu  ils  n en  prétendent  caufe  d'i- 
gnorance: Lefquels  Sieurs  Preuofl  des  Marchands  gr 
pfibeuins  fufdiBs,  ont  faitt  rejfonce  qu’ils  protejlent 
au  contraire:  & qu’a  faute  d’auoir  par  le  Clerge'paye 
les  arreraiges  dejdiBes  rentes  quels  debuoieta  ladiBe 
~]>ille,fuymnt  les  infantes fcmmatios  & proteflations 
qu’ils  leurs  en  ont faifles ,qu’ils  protejlent  de  faire  exé- 
cuter par  ladiBe  ^ille  leurs  Contrats  ainft  pii  ils  Ver- 
ront ejlrea  fai  re  par  raifon & qu’ils  ont  par  cydeudt 
proteflé faire.  Jpu[quels  Sieurs  Preuofl  des  Marchans 
O*  Efcheuinsfay  baille' copie y tant  dudifl  aBe}Jlgni- 
f cations  que  rejjonfer.és  prefences  de  Jacques  de  l’^fr- 
che  & Pierre  Bandouyn  tefmotngs  3par  Moy  Seuerin 
Fleury  ^Sergent  a herge  au  chajlelet  de  Paris  Jouis Ji- 
gne'  Fievry. 

F I N. 


